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LETTRE DE LONDRES 
Londres.- Depuis le lundi 15 fevrier 1971, pour les Britan-
niques, rien n'est plus tout a fait comme avant. Ce jour-la, la livre 
sterling a ete officiellement "decimalisee" . Voila qui, pour un Con-
tinental,n1evoque rien d 1 extraordinaire. En revanche, pour tousles 
habitants des Iles britanniques, c'est un bouleversement des habitudes 
quotidiennes, voire des structures mentales beaucoup plus profond 
que ne le serait m~me celui que produirait l'hypothetique mise en 
service du tunnel sous la Manche. Officiellement, c e 15 fevrier a ete 
baptise "D day'' - Decimalisation Day. Et, pour 51 millions de Britan-
niques, il s 'est agi effectivement d' un nouveau '.'D Day" mais en sens 
inverse , celui du "debarquement" du Continent sur les Iles. 
Pour des dizaines de milliers d'employes des banques, des 
postes et autres services publics, ce lundi 15 a aussi ete la fin d'un 
week-end totalement insoli te : un week end ou.' il leur a fallu travail-
ler pour mettre la derniere main a la transformation de tous leurs 
comptes, ceux de leurs maisons comme ceux de tous leurs clients : ils 
ont dO. ajuster la vieille livre sterling - "L.s.d." avec ses shillings 
et ses pence - a la nouvelle -"L.p." reduite a 100 pence. 
Sans trop aimer 1 1 admettre, surtout publiquement, les Britan-
niques savent parfaitement que la "decimalisation", operation deja 
considerable en elle-m~me, n 1 est qu'une e tape , un prelude a la grande, 
a la gigantesque operation que constituera le ralliement du Royaume-
Uni, en 1975, au systeme metrigue. Ace que l'on baptise ici du 
neologisme "metrication". 
Qu'il accueille avec joie cette evolution ou qu'il la subisse 
comme une scandaleuse concession aux "barbares" continentaux, chacun 
sait d'ailleurs qu'il s'agit la d'un pas decisif vers cette autre au-
tre realite, si longtemps incroyable et pourtant necessairement vraie 
un peu plus t8t un peu plus tard : l'entree de la Grande-Bretagne, si-
non dans le Marche Commun des Six du moins . • . e n Europe. 
En tout cas, sur cette premiere aventure, les avi s semblent 
des plus partages. "C 1 est une belle pagaille !" affirment les uns, et 
pas seulement ceux pour qui la "dec1malisation" est une "capitulation". 
"Tout se passe au mieux" retorque Noel Moore, secretaire du "Decimal 
Currency Board" (DCB) - la Commission pour la monnaie decimale - qui 
ajoute, rassurant : "Aucune raison, vraiment, de se faire la moindre 
bile !". Et comme le DCB est 1 1 organisme officiellement charge, par 
un Acte du Parlement de 1967, de guider le peuple et le royaume vers 
les terres promises, on veut croire qu 1 il detient la verite. Dtailleurs 
s'il echoue, c 1 est-a-dire si les inevitables bavures du debut s'am-
plifient , se ne sera pas faute d 1 avoir mis les moyans : depuis des 
mois , et surtout depuis le debut de janvier 1971, c 1 est un Himalaya 
d'information par radio, television, affiches, tracts, brochures (25 
millions), articles, etc ... qui a ete dresse sur le pays par les 
soins dilligents du DCB. Pourtant ., aujourd'hui encore, il n 1 est pas 
aise de faire le point. 
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Il etait evidernment impensable de retirer en 24 heures tou-
tes les pieces de 1 1 ancienne monnaie pour leur substituer un stock 
suffisant de pieces "decimales". De plus,il etait indispensable de 
faciliter au maximum 1 1 accoutumance de la population a un systeme de 
numeration monetaire dont le principe m~me lui etait parfaitement 
etranger . Sur ce point il faut reconnaitre que les choses ont ete 
faites avec bon sens et realisme, comme on s'en rend compte a quel-
ques exemples. 
Ainsi, alors que de nombreux specialistes faisaient remar-
quer , a juste titre, que le billet de 10 shillings, retire recemment 
de la circulat i on, le classigue et populaire "ten bob", constituait 
d e ja l'amorce d'une monnaie dJcimale, les autoritJs ont jugJ pre fJ-
rable, tout compte fait, de conserver intacte la livre sterling. Pour 
des raisons de prestige, certes, mais aussi de commodite. 
La livre sterling, dont la valeur est inchangee, demeure 
done la base de tout le nouveau systeme. Simplement, au lieu d 1 ~tre 
divisee en 20 shillings, eux-m~mes divises chacun en 12 anciens 
pence - soit, au total, 240 pence (anciens) - la livre, devenue de-
cimale, comprend desormais 100 "nouveaux pence". Il apparait done 
qu 1 un "nouveau" penny vaut 240/ 100 = 2,40 anciens pence. Moins de 
trois, mais plus de deux. Eh bien ! a la fois deux et trois, ont de-
cret e sans sourciller les responsables. Et, selon les besoins, on 
"arrondit" vers le haut ou vers le bas. Pour sa part, le shilling a 
disparu. Quant a 1 1 ancien penny (en abr~ge : d.,du latin "denarius") 
on 1 1 a enterre lui aussi, apres plus de 1000 ans de bons et loyaux 
services commences sous les Saxons. Mais pour le faire renaitre aus-
sit8t sous le vocable (provisoire sans doute) de "nouveau penny" 
(en abrege : p.). 
Des avril 1968, soit depuis pres de trois ans, le "Mint", 
le Service qui a le privilege de battre materiellement monnaie, a 
mis en circulation de nouvelles pieces appartenant deja au syst e me 
decimal : 1 1 une, de 5 nouveaux pence, destinee a remplacer l 1 ancien 
shilling; 1 1 autre, de 10 nouveaux pence, a se substituer au "florin", 
1 1 ancienne piece de deux shillings. En octobre 1969, une piece nou-
velle de 50 pence - la moitie d 1 une livre decimale - voyait le jour 
a son tour pour remplacer l'ancien. billet de 10 shillings. Mais le 
Mint avait eu la bonne idee de dormer aux deux premieres de ces pieces 
une forme et une dimension absolument identiques a celles des pieces 
avec lesquelles elles venaient en concurrence. Cette initiative a, 
a elle seule, singulierement facilite la transition. Quant a la nou-
velle pi i~ ce de 50 pence, bien qu 1 elle n 1 ait physiquement rien de 
cornmun avec le billet de 10 shillings aujourd 1 hui disparu, le pu-
blic n 1 a pas eu trop de mal a s 1 y familiariser en lui dormant 
simplement le nom du cher vieux "ten bob". 
Plus soucieux d 1 efficacite que de logique, les responsables 
de la reforme ont voulu eviter de heurter de front leurs concitoyens, 
leurs habitudes ou leurs manies. La piece de six pen~, minuscule 
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piece d'argent, etait 1 1 unite de base pour cent details de la vie 
telephone, metro, tasse de the, etc • Representant la moitie d 1 un shil-
ling, elle n'avait done rien de particulierement decimal. En depit 
de quoi une survie de deux ans lui a ete accordee. Ainsi a-t-elle eu 
plus de chance que la lourde et encombrante demi -couronne (deux 
Shillings, SiX pence),. COndamnee Sans appel et II executee II depUiS le 
1er janvier 1970. Reste un mystere : que devient dans ce chambarde-
ment general la tres respectable "guinee", cette extraordinaire 
unite de compte d'une valeur de 21 shillings (contre 20 a la livre), 
encore employee dans les professions liberales et dans les magasins 
de luxe ? On ne risque pourtant guere a parier qu 1 elle va pouvoir 
poursuivre sa carriere, avec desormais una valeur de 1 livre et 5 
·nouveaux pence. 
Le 15 fevrier, 4.000 millions de petites pieces de monnaie 
decimale - les "copper" comme on les appelle, bien qu 1 elles comportent 
maintenant plus de plomb et de zinc que de cuivre - ont ete jetees 
sur le marche : leur valeur va du demi-penny (t p.) a 1 penny (1 p.) 
et 2 pence (2 p.). Pour attirer la faveur d 1 utilisateurs quelque 
peu perdus aces nouvelles pieces, l'administration insiste beau-
coup sur leur legerete et leur moindre dimension par rapport aux 
pieces anciennes 17,1 mm de diametre et 1 ,8 gr pour un demi-penny. 
Il faut avouer que c 1 est peu ! Banquiers, praticiens de la grande 
distribution, bien d 1 autres encore, trouvent m~me que c 1 est trop peu 
et declarent a qui veut les ecouter qu 1 ils fuiront systematiquement 
cette ridicule piecette que l'on n 1 entend m~me pas tomber et qui 
colle aux mains quand il fait chaud. Pourtant le demi-penny (nou-
veau) a des defenseurs convaincus, les petits commer~ants en particu-
lier. Et le secretaire du DCB, pour remonter un moral vacillant, ne 
se lasse pas de repeter : "Cette piece a un tres bel avenir". 
Pour la ponctuation, il a fallu improviser, non sans mal. 
L 1 ecriture de 1 1 ancienne livre sterling ne comportait ni point, ni 
virgule. Des blancs (generalement) separaient les livres des shil-
lings, et les shillings des pence. Mais qui dit decimal dit virgule, 
au moins sur le Continent. Dans les Iles britanniques, il n'en va pas 
ainsi : ce sont des points gui, comme aux Etats-Unis, separent les 
unites des decimales. Un point que les uns placenta mi-hauteur des 
chiffres, tandis que d 1 autres preconisent de le mettre a leur pied. 
Ce n'est pas tout : il faut apprendre a ecrire un zero avant le point 
decimal Si la Somme B 1 exprime en pence OU est inferieure a 1 livre. 
Et, plus singulier encore, apprendre, si le chiffre des pence est 
inferieur a 10, a placer un zero a droite du point decimal, mais a 
gauche du chiffre des pence - exemple : 0.06 (puisqu'il doit toujours 
y avoir deux chiffres a droite du point decimal. 
A compter du 15 fevrier, s 1 est ouverte une "periode transi-
toire" de 18 mois qui doit permettre une totale familiarisation avec 
la nouvelle monnaie. Cette periode doit aussi - peut-~tre, surtout -
permettre aux proprietair e s des 5 millions de machines qu 1 il faut 
adapter au systeme decimai de faire les transformations necessaires : 
aussi bien les caisses enregistreuses ou les machines comptables que 
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les distributeurs automatiques de toutes sortes, sans oublier les ma-
chines a sous. Deja il apparait que pour certains appareils, un tel 
delai ne sera pas trap long. Que va-t-il se passer au cours de cette 
transition ? Personne n'en a la moindre idee. 
Les commer-:;ants peuvent des maintenant se mettre a 1 1 heure 
decimale, y adapter toutes leurs etiquettes. Mais ils peuvent tout 
aussi bien continuer a compter et a faire compter leurs clients en 
livres, shillings et ancien pence. Quant aux clients eux-m~mes, ils 
ont toute liberte de payer dans la nouvelle monnaie ou dans 1 1 ancienne. 
Pour tout simplifier, pastes, banques, grands magasins ne rendent plus 
la petite monnaie qu 1 en pieces decimales. Le melange est en train de 
se reveler aussi savoureux que celui des"anciens francs"et "nouveaux 
francs" que faisaient et que continuent a faire des millions de 
Frangais. 
Avec, toutefois, une difference peut-~tre determinante : 
independamment du fait que le delai accorde ntest que de 18 mois et 
qu 1 a son terme la nouvelle monnaie sera la seule legal e, il apparait 
bien que les banques, les services publics (postes, chemins de fer, 
bus, etc .) et les grands magasins souhaitent elimine r au plus vite 
l'ancienne monnaie pour ne pas se laisser acculer a une impasse. On 
peut leur faire confiance ace sujet. 
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L E S C O M M U N A U T E S AU T R A V A I L 
LA"PREFERENCE COMMUNAUTAIRE" DANS LA PERSPECTIVE DE 
L'ELARGISSEMENT.- Comment jouera la fameuse "preference communautaire" 
dans -le secteur agricole, en cas d I elargissement du Marche Commun, 
et quelles en seront les consequences sur les echanges mondiaux? 
C'est la question a laquelle la Commission vient, a la demande du 
Conseil, de tenter d 1 apporter une reponse. 
Le document (une etude technique) de la Commission precise 
en premier lieu que "l'instauration de la preference communautaire 
ne pe u t apporter, pour la plupart des produits, qu'un changement 
graduel dans lescourantsd 1 echanges existants". Cependant, dans gua-
tre secteurs, la preference communautaire pourrait, a bref delai, 
apporter des modifications aux Jchanges entre le Royawne Uni et les 
pays tiers. Il s'agit du beurre, pour lequel un debouche de 125.000 
tonnes par an pourrait s 1 ouvrir a la CEE, au detriment des four-
nisseurs traditionnels de la Grande-Bretagne ; du sucre (100.000 t/an 
environ, ce qui est extr~mement modeste); du bacon,(65.000 t./an pour 
la Communaute elargie, dont le Danemark); et des fruits et legumes 
(pour lesquels la Commission ne cite pas de chiffres ). 
LA CONJONCTURE DANS LE SECTEUR DE LA DISTRIBUTION.- Dans 
son rapport annuel d 1 activite , la Commission consac re un ch~pitre 
a la situation du commerce dans le Marche Commun . Elle constate 
d 1 abord qu 1 entre 1968 et 1969 le chiffre d 1 affaires du commerce de 
detail s 1 est accru de 9 ~- L 1 accroissement sensible du pouvoir d 1 achat 
et le haut niveau technique de l'industrie en 1969,,_ont d'auj;re part 
fortement stimule les efforts de rationalisation dans le commerce. 
Les seules donne~s disponibles pour l 1Allemagne indiquent un accrois-
sement de productivite de presque 8 %. Ce processus a ete renforce 
par la fermeture d 1 exploitations commerciales vetustes non rentables 
et l'expansion et la creation d 1 exploitations commerciales tres mo-
dernes. 
Cependant, estime la Commission, il existe encore de tres 
fortes disparites entre les Etats membres. La tendance a la moder-
nisation a JtJ particuli~rement marquJe aux Pays-Bas et en Allemagne, 
un peu moins en Belgique et en France. Mais,une tendahce inverse 
s 1 est manifestee en Italie, pour des raisons qui, vraisemblablement 
ne sont pas d 1 ordre economique. Elle s 1 explique en effet principale-
ment par l'afflux de personnes relativement ~gees,occupees anterieu-
rement dans l 1 agriculture et qui ont cherche dans le commerce une 
activite nouvelle . L 1 une de ees causes reside egalement dans les 
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dispositions du droit d 1 etablissement qui restreignent les possibi-
lites de creation d 1 entreprises de type moderne. 
Dans cinq Etats membres, le nombre des etablissements a di-
minue en 1969 (de 3 % en RFA et aux Pays-Bas, de 1 ! % en France et 
de 1 % en Belgique);en Italie ce nombre s 1 est accru de 16.000 unites . 
En France, note la Commissio.n, pays attache pendant des annees aux 
structures commerciales traditionnelles, le probleme de la moder-
nisation est particulierement aigu depuis 1965 1500 supermarches 
et hypermarches realisent aujourd 1hui 14 % des ventes totales d 1 ali-
mentation. 
Il est generalement admis que les nouvelles formes de vente 
commencent par entrainer un developpement du commerce . Or, le mou-
vement de renouvellement a ete particulierement puissant en 1969: 
debut 1970, il existait 1.424 magasins de produits alimentaires en 
libre service pour 1 million d 1habitants en RFA; 693 aux Pays-Bas; 
360 en France ; 149 en Belgique et 41 seulement en Italie. Toujours 
par million d 1 habitant, le nombre de super et hypermarches s 1 elevait 
a 30,4 en RFA, 24,7 aux Pays-Bas, 20,8 en France, 7,2 en Belgique 
et 5, 7 en Itali.e. A c8te des types deja existant des grandes en:tre-
prises integres ( grands magasins, entreprises a succursales mul-
tiples) ainsi que des cha1nes de distribution, les supermarches et 
hypermarches constituent un element dynamigue. Si , des a present le 
secteur de la distribution se comporte dans la Communaute,a 1 1 occa- . 
sion de ses operations d 1 achat,comme devant un marche interieur uni-
que , c'est avant tout aces types d 1 entreprises qu 1 en revient le me-
rite. 
Les ecbanges intracommunautaires de biens de consommation 
ont atteint en 1969, avec $ 11 milliards, un nouveau record. Le 
taux de croissance s 1 est etabli a 28 %, niveau qui n 1 avait jamais 
ete atteint depuis la creation du Marche Commun . Les echanges intra~ . 
communautaires representent deja environ 80 % du total des importa-
tions de produits de consommation manufactures. La Commission cite 
quelques chiffres relatifs a la part des importations (en provenance 
des pays partenaires) dans la consommation interne des Etats mem-
bres : 40 % desbas feminins e!ll. Belgique, 86 % de la bonne terie et 
42 % des chaussures aux Pays-Bas; aux alent_ours de 80 a 90 % pour 
les refrigerateurs et les machines a . laver aux Pays-Bas et en Bel-
gique, 26 % des automobiles en France, 35 % des meubles aux Pays-
Bas, etc. 
Il en ressort que les importations du commerce de detail 
ont contribue a une intensification considerable de la concurrence. 
Il est egalement hors de doute qu 1 en1969, ces importations ont cons-
titue en partie un element de compensation de la demande. Elles ont 
done contribue a la stabilisation des prix voim . a la baisse de 
certaines categories d 1 articl~s 
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LES NEGOCIATIONS COMMERCIALES AVEC LE JAPON.- Ces negociations 
risquent de conna1tre un assez long temps mort. Les Six ont en effet 
besoin d'un certain delai de reflexion pour savoir s 1 ils donnent a la 
Commission un complement de mandat concernant la fameuse clause de 
sauvegarde dont ils veulent disposer pour se premunir contre une 
eventuelle invasion a bas prix de certains produits japonais. Il 
apparait clairement - a la Commission en tout cas - que sur les bases 
actuelles retenues par les Etats membres, il est totalement impos-
sible d 1 aboutir a 1 1 accord commercial envisage avec Tokyo. 
Dans la position qu 1 ils ont definie initialement, les Six 
demandent l'extension a l'ensemble de la Communaute de la clause de 
sauvegarde extr~mement efficace dont disposent pour le moment la 
France et les pays du Benelux, ce que l 1 on appelle la "grande clause". 
Le Japon n 1 en veut pas, et surtout pas selon les modalites proposees 
par la Commission. Ila propose a la Communaute une clause dite 
"malaise" parce qu 1 employee dans un accord entre la Malaisie et la 
Grande-Bretagne. Cependant cette clause,fondee sur 1 1 article XIX 
du GATT, ne permet pas, contrairement a la clause franco-beneluxienne, 
des mesures de retorsion. Au nom des Six, la Commission a repousse ce 
systeme qu 1 elle juge inefficace. 
Le Japon a alors propose d 1 accepter la "grande clause" mais 
a trois conditions : que sa duree soit limitee dans le temps, qu'elle 
ne s'applique qu 1 au.x pays qui en disposent actuellement (les autres 
se contentant de la "clause malaise") et qu 1 enfin elle ne concerne 
que les produits qui ne sont ·pas encore liberes. La Commission ne veut 
pas des deux dernieres conditions, 1 1 une pa~ce qu'elle introduit 
des distorsions entre Etats membres et compromet les·chances d'une po-
litique commerciale commune vis a vis du Japon ; 1 1 autre parce qu 1 elle 
laisse a "decou vert" les produits pour lesquels,precisement, la CBE 
peut eventuellement avoir besoin d 1 une sauvegarde. 
Reste la question de la dureP-. C 1 est le seul point apropos 
duquel la Commission considere que la Communaute pourrait eventuelle-
ment assouplir sa position. Dans le temps, la suppression de la clau-
se devrait evidemment ~tre liee au respect de certaines conditions 
par le Japon, notamment la suppression des restrictions quantitati-
ves, ainsi qu 1 au developpement equilibre des echanges. Mais cette 
decision des Etats membres pourrait ~tre lourde de consequences, et 
c 1 est la raison pour laquelle ils ont juge plus utile de s'accorder 
un delai de reflexion. 
LES NEGOCIATIONS AVEC LA GRANDE BRETAGNE.- Avant la reunion 
des Ministres des Affaires Etrangeres qui, le premier mars,devait 
~tre essentiellement consacree a la preparation de la negociation 
avec la Grande-Bretagne sur le probleme capital du · financement des 
, , , ; , depenses europeennes, les suppleants des Sept se sont rencontres pour 
une c ourte session . Trois points etaient a l'ordre du jour : la 
Banque Europeenne d 1 Investissement , les contingents tarifaires et 
la libre circulation des capitaux. Il n 1 y a pas eu a proprement par-
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ler de discussion -
mai s des "reponses" 
mais cela a-t-il jamais ete le cas jusqu 1 ici? 
de la CEE a la delegation de Landres. 
Ence qui concerne la BEI, il s 1 agissait de problemes tech-
niques . Sur le fond, 1 1 accord est acquis , a savoir que la Grande-
Bretagne participera proportionnellement a la Banque comme la France 
et l'Allemagne, et que sur le plan institutionnel sa representation 
y sera la m~me q a e celle de l'Allemagne, de la France et de l' I talie. 
Toutefois certaines demandes de la Communaute (contribution au.x re-
serves sous forme de prime) ne conviennent pas a la Delegation bri-
tannique. 
Les Six ant par ailleurs precise leur position concernant 
certaines demandes de contingents tarifairesde la Grande-Bretagne : 
phosphore, e.xtrai t de mimosa, bois contreplaque, plomb et zinc. Pour 
ce qui est du plomb,les Etats membres n'avaient pas encore de regime 
harmonise : en reponctant a la Grande~Bretagne, ils ant ete contraints 
d 1 en adopter un. La delegation britannique ne s 1 est pas declaree sa-
tisfaite de la reponse communautaire en ce qui concerne le phosphore 
et le plomb. 
Dans le domaine de la libre circulation des ea itaux, la 
CEE a precise ainsi sa position: 1 les modalites suivant l esquelles 
le Royaume Uni procedera a la liberation seront mises au point au 
cours des negociations ; (2) des l'adhesion, Landres devra appli-
quer les deux Directives deja en vigueur dans ce domaine; (J) 
la Grande-Bretagne devra preciser a quelles difficultes elle fait 
allusion pour la liberation de certains mouvements de capitaux . 
Enoore une fois , force est de constater que la negociation 
pietine. Il faut s'attendre a une vigoureuse pression britannique 
lors de la session prevue pour le milieu de mars. 
ENQUETE DE CONJONCTURE AUPilliS DES CEBFS D' ENTR~P1'I SE - Lc:.. 
Commission vient de publier son second rapport sur les result ats des 
enqu~tes de co n joncture mensue l les aupres des chefs d'ent r epris e de 
la CEE, couvrant les mois de juin a octobre 1970. Dans l'ens e~ble de 
la Communaute, le rythme de la croissance de la production s'es t ra -
lenti au cours des derniers mois . Les tensions de l' appareil de p 1 o -
duction restent importantes, bien que l'accroissemen t de l a dem ande 
se soit quelque peu affaibli au cours de l'annee. Les jugements des 
chefs d'entreprise sur le niveau des carnets de commandes totales 
sont devenus pro~ssivement mains favorables . Les perspectives de 
production, tout en restant relativement optimistes, sont en re p li 
par rapport ac. debut de l'annee : l'activite devrait rester animee , 
mais le rythme d.' expansion pourrai t continuer a se ralentir pendant 
les mois a venir. 
- En Allemagne, les demandes en por tefeuille ont , semble-
t-il, quelque peu diminue. En eff et, a la fin du mois d'octobre, 
20 % des chefs d'entrepr ise est~maient que le niveau des ordres en 
portefeuille etait "superieur a la normale " , contre 25 % a la f in 
du mois de juin. Pcur les prochains mois, les entrepre~eurs pre-
voyaient un r y t hme d'activite moins soutenu : 19 % d ' entre eux s ' at -
tendaient a une baisse de leur rythme de production a la fin du mois 
d'octobre , cont r e 11 % a la fin du mois de juin. 
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- En France, les reponses des chefs d'entreprise aux eL-
qu@tes continuaient a refleter l'evolution plus moderee de la deman-
de interieure et exterieure. Fin octob1e, 19 % des entrepreneurs 
es timaien t que les carnets de commandes to tales etaien t garnis· de 
fac;on superieure a la normale, centre 25 % a la fin du mois de juin. 
Les pe rs pee ti ves de p · oduc tion i taien t j ugees en au tomne avec plti s 
d ' optimisme qu'au debut de l'ete : fin octobre, 29 % des entrepre-
neurs s'attendaient a une production er. hausse pour les prochains 
mois, centre 27 % fin juin. 
- En Italie, uncertain relAchement de la demande interieu-
re est apparu au cours des derniers mois. Fin octobre, 9 % des chefs 
d'entreprise estimaient que leurs carnets de commandes totales 
etaient garnis de fac;on superieure a la normale, cont.re 15 % fin 
juin. Les jugemer,ts sur la demande exterieure se sont encore plus 
nettement deteriores. Les perspectives de production sont redevenues 
positives fin octobre , 85 % des industriels pensaient que l'activi -
te future Serait egale OU plus forte au COUTS des prochains mois , 
centre 82 % fin juin. 
- En Belgique, les enqu~tes revelent une certaine modera-
tion du rythme d'expansion. Si l'on se refere aux j ugements des en-
trepreneurs sur l'etat de leurs portefeuilles de commandes totales 
et etrangeres , la demande semble s ' @tre quelq~e peu affaiblie. Les 
previsions SLtr l'evolution future de la production n'ont guere va -
rl e; fin oc to br~, 18 % des inte rroges s 1 at tendaien t a une haus se de 
leur production future, centre 15 % fin jLL i n. 
- Au LLJxemt-ourg, les 1·eponses sont devenues mains favorables 
au cours des de :cniers mois. Les carnets de commandes to tales et etran-
geres sont mains bien garnis et les stocks de produits finis se sont 
reconstitues. Les perspectives de production sont mains optimistes. 
ORGANISATION DU MARCilli DU HOUBLON - Comme elle l'avait an-
nonce lors du de1'nier Conseil agricole, a la suite d' une demande de 
1. 'Allemagne, la Commission vient de transmettre au Conseil une p r opo -
sition tendant a l'orgru1isation du marche Commun du houblon. La part 
du houblon dans la production agrj.cole totale de la CEE est reduite 
(0,2 %), mais cette production specialisee joue cependant un rOle 
importa11t dans certaines regions. La CEE est le premier producteur 
du monde, la part de l'Allemagne dans ce secteur atteignant 80 %-
Les echanges internationaux presentent une grande importance. La 
Commission estime done que les Six devraient retenir un regime libe -
r al : simple application du T.E.C. avec clause de sauvegarde. 
La proposition de la Commission comporte egalement certai -
nes regles concernant la guali te des produi ts et leur origine. Des 
groupements de producteurs beneficieront, sous certaines conditions, 
d' aides financieres. En matiere de formation de prix, le choix de 
la Commission est de ne pas introduire de garantie de prix et d'e-
coulement , mais de fixer un "produit brut indicatif" a l'hectare. Si , 
a l'issue de la campagne, le produit brut reel est inferieur au p r o-
duit brut indicatif, il serait possible de decider de l'octroi d'une 
aide par hectare, uniforme pour l'ensemble de la Communaute. L'appli -
c a tion de ces dispositions est prevue pour la recolte 1971. 

O. M. E. n° 602 du 2 mars 1971 - 12 -
EURO FLASH 
P. 15 - ASSURANCES - Allemagne: SCHWEIZERISCHE RUCKVERSICHERUNGS elar-
git ses inter~ts dans MAGDEBURGER FEUERVERSICHERUNGS. 
P, 15 - AUTOMOBILE - Italie: Projet d'implantation de BRITISH LEYLAND. 
P. 15 - BATIMENT & TRAVAUX PUBLICS - Allemagne : THE AUSTIN C0 s'installe 
a Col ogne. Autriche: Association germano-autrichienne dans RIGIPS-BAUSTOFF-
WERKE BAD AUSSEE. France : COMEX prend 50 % dans ETUDES & ENTRE-
PRISES DE TRAVAUX sous.:..MARINS; STE DES RESERVOIRS SOUS-MARINS 
est filiale de GENERALE D'ENTREPRISES; Creation de PROMOCREDIT. Italie : 
ITALCEMENTI prend le contrOle de CALCI & CEMENT! DI SEGNI. Luxembourg 
Association italo-americaine dans USSIFI. Pays-Bas : THE AIB TIN C0 s'ins-
talle a Schiphol Oost; Deux filiales immobilieres pour DELTA LLOYD. 
P. 17 - CAOUTCHOUC - Allemagne: FLEXIBLE DUCTING fonde FLEXSCHLAUCH 
PRODUKTIONS. Pays-Bas : ALFA GOMMA s'installe a Venlo. USA: Une licen-
ce PIRELLI pour AMERICAN VISCOSE. 
P. 18 - CHIMIE - Belgique: GAMLEN CHEMICAL ouvre une succursale a Anvers; 
LA CARBOCHIMIQUE prend le contrOle d'AMMONIAQUE SYNTHETIQUE & 
DERIVES. Italie· PERSOLA est filiale de SOLVAY. Pays-Bas: UNILEVER 
constitue UNICHEMA HOLLAND. 
P. 19 - COMMERCE - Belgique: PRODUCT & MARKETING RESEARCH LTD s'installe 
a Bruxelles ; G. B. ENTREPRISES prend le contrOle d'UNION FINANCIERE 
D'ANVERS. France : Association OLIVIER/ OPTORG dans CIE D'ORIENT & 
D'OCEANIE; Constitution definitive de FNAC (deuxieme du nom). 
P. 20 - CONSTRUCTION ELECTRIQUE - Allemagne: ELECTRONICS RENTALS & 
GENERAL HOLDINGS developpe sa filiale de DUsseldorf. Belgique: Associa-
tion franco-belge dans BELGE DES LASERS; I. T. T. simplifie certains inte-
r~ts. France: Les accords AGA/ GENERALE DE RADIO LOGIE; OLDHAM & 
SON LTD simplifie certains inter~ts; Les apports de CIE DES COMPTEURS 
a THOMSON-CSF; THOMSON-HOUSTON et LYONNAISE DES EAUX deviennent 
actionnaires de FRANCAISE D'ETUDES POUR L'ELECTRICITE; CABLES DE 
LYON augmente ses inter~ts dans ETS FILOTEX. Italie: ZANUSSI reprend 
certains actifs a TELEFOX ELETTRONICA, 
P. 22 - CONSTRUCTION MECANIQUE - Allemagne: SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON 
prend indirectement le contrOle d'ELSTER & C0 • Autriche: ELEK TRON s'ins-
talle a Vienne, et ARISTO-WERKE a Innsbrtick. Belgique: M. K. JUCCHEIM 
BELGIUM est a capital allemand, France: ETS ZAEGEL-HELD reprend cer-
tains actifs d'AIRFLAM. Pays-Bas: BLUE GIANT EQUIPMENT (PTY) s'ins-
talle a Amsterdam, K. HATTORI & C0 a Haarlemmermeer, et CYCLES 
PEUGEOT a Haarlem. Suisse THERMOCALOR est d'origine italienne. 
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P. 24 - EDITION - Allemagne: Prise de participation croisee GRUNER & JAHR/SPIEGEL. 
P. 24 - ELECTRONIQUE - Allemagne: DIGICO LTD s'installe a Francfort; Les accords 
RHEINMETALL ELEKTRONIK/ELAN-SCHALTELEMENTE. Belgique: Associa-
tion franco-belge dans INTERNATIONAL COMPUTER SYSTEMS. Danemark: 
GRUNDIG s'installe a Glostrup/Copenhague. France: ULTRAKUST-GERATEBAU 
ouvre une succursale a Paris; L. K. B. PRODUKTER A/ B s'installe a Orsay/ 
Essonne. Italie: MICROVIDEO obtient la representation d'OREGA-CIFTE. 
P. 26 - EMBALLAGE - France: Association OUEST-CONDITIONNEMENT/HERSA FINAN-
CE dans INVESTISSEMENTS TECHNIQUES El\.IBALLAGES. 
P. 26 - ENGINEERING - France: OMNIUM DE CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES passe 
sous le contr~le de SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOOSSON. 
P. 27 - FINANCE - Allemagne: LOCALEASE MIETFINANZIERUNG est filiale de LOCA-
FRANCE; Rapprochement BANKHAUS MARKLIN/KOCH, LAUTEREN au profit 
de BfG. Belgique: Cooperation DRESDNER BANK/BANQUE DE BRUXELLES/ 
ALGEMENE BANK NEDERLAND/BAYERISCHE HYPOTHEKEN- & WECHSELBANK; 
BARCLAYS BANK accron son inter~t dans BANQUE DE BRUXELLES. Espagne: 
Association franco-espagnole dans LISBAN. France: ALLIANZ VERSICHERUNGS 
devient actionnaire d'INTERBAIL; BANK OF AMERICA et CHASE MANHATTAN 
ouvrent chacune une succureale a Lyon. Grande-Bretagne: BANKHAUS SAL. 
OPPENHEIM JR. se defait d'une partie de ses inter~ts dans EURODEAL. 
Italie: CAPITAL CONSULTANTS SERVICES ouvre une succursale a Milan; 
Concentration au profit de MONTE DEI PASCH! DI SIENA; Creation de FIS-
CAMBI LEASING. Luxembourg: ANCIENT ITALIAN CREDIT INSTITUTES est 
a capital italien. Pays-Bas: FINACOR s'installe a Amsterdam. 
P. 29 - INDUSTRIE ALIMENT AIRE - Allemagne: KOHLMANN-WERKE passe sous le 
contr~le indirect de C. P . C. INTERNATIONAL; BAHLSENS prend le contr~le 
de CARL BECKER; Concentration BRAUEREI DINKELACKER/BRAUEREI WULLE. 
Belgique: W.R. GRACE simplifie certains inter~ts; Scission de STE BRUNE-
HAULT. France: UNILEVER simplifie certains inter~ts; Association EURO-
PEENNE DE BRASSERIE/VICHY dans VICHY DISTRIBUTION; UNITED BRANa3 
i3implifie certains inter~ts. Italie: Negociations ERMENEGILOO MAGGIORA/ 
FASCO. 
P. 32 - MET ALLURGIE - Allemagne: GRILLO-WERKE absorbe une filial e. Belgique: 
ETS BOUTTEVIN & DUBOST BENELUX est a capital frangais. France: IN-
DUSTRIE LLE DE SOUVIGNY devient majoritaire dans FORGES D'HAIRON-
VILLE; Reorganisation de WENDEL SIDELOR. Pays-Bas: LIPS & GISPEN 
passe sous le contr~le de CHUBB & SON. Suisse.:.· SERPROFIL est a capital 
italien. 
P. 33 - PAPIER - France: Une licence UNION A/B ·pour LA ROCHETTE-CENPA. 
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P. 34 - PHARMACIE - USA: QUANDT prend le contrOle de SAVAGE LABORATORIES , 
P. 34 - PETROLE - France: SADIGAZ est filiale de TOTALGAZ. 
P, 34 - PLASTIQUES - Allemagne : SOPLAK-PLASTIK & SYNTHETISCHE ERZEUGNISSE 
est a capital frarn;ais. Autriche: JANSSENS' MEUBELSTOF- & LAKENWEVERIJ 
s'installe a St-Johann/ Tyrol. 
P . 35 - PUBLICITE - Italie : Association italo-britannique dans STA ITALIANA PUB-
BLICITA EDITORIALE ; Les accords PLUS/ STUDIO VIT, 
P, 35 - TEXTILES - Allemagne: AMERAAL' S WEVERIJEN s'installe a Krefeld-Gar-
tenstadt. Belgique: MONDY CREATIONS ouvre une succursale a Bruxelles. 
France: D. M. C. et VALORIND deviennent actionnaires potentiels de FILA.TU -
RES DE LAINES PEIGNEES DE LA REGION DE FOURMIES; Constitution defi -
nitive de DUBAR WARNETON. 
P . 36 - TOURISME - France: AffiPORT CATER.ING SERVICES s'installe a Paris; CAR-
REFOUR devient actionna.ire de TRIGANO VACANCES . 
.. 
P. 37 - TRANSPORTS - Autriche: ASCHER GUTERFERNVERKEHR est a capital alle-
mand. France: Rapprochement HAVRAISE & NANTAISE PENINSULAIRE/ NA-
VALE DE L'OUEST; Creation de DEMENAGEMENTS WALON. Hong Kong: 
Association germano-britannique dans FREIGHT EXPRESS INTERNATIONAL. 
Italie : Association italo-britannique dans TE CSALJ)() SARDA DI NAVIGAZIONE . 
Pays-Bas: EURO LEASE AMSTERDAM est filiale de RIVA; Creation de THE-
GRA SHIPPING; Reorganisation d'APPELS WAALWIJK. USA: BIEHL & C0 de -
vient I 'agent d'un groupement germano-neerlandai s. 
P . 39 - DIVERS - Allemagne: BARWAY (mannequins) est a capital britannique. Bel -
gique: PLANTS INTERNATIONAL est filiale de T . A. MILLER LTD (semenc es). 
France: HERMANN LOEWENSTEIN (tannerie) ouvre une succursale a Graulhet / 
Tarn; Projets industriels d'UNITAL (amenagement de magasins); FORMA-DUC 
(petits meubles) ouvre une succursale a Wattrelos/ Nord; Creations d' UCIDE X 
et d'UFIDEX pour la reprise d'UNION GENERALE CIMENATOGRAPHIQUE . 
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I ASSURANCE5 l 
(602/ 15) Le g1·oupe de Zurich SCHWEIZERISCHE Rl'.JCK-
~ERSICHERUNGSGESELLSCHAFT AG (cf. n° 596 p. 41) a acquis de la BERLINER-
HANDELSGESELLSCHAFT-FRANKFURTER BANK AG de Francfort et Berlin (cf. n° 
598 p. 28) sa participation minoritaire a Hanovre dans la compagnie d'assurances 
"Incendie" MAGDEBURGER FEUERVERSICHERUNGS-GESELLSCHAFT AG (cf. n° 
594 p. 13), ou il renforce ainsi ses inter~ts directs et indirects. 
l AUTOMOBILE I 
(602/ 15) La B. L. M. C. -BRITISH LEYLAND MOTOR CORP. 
LTD de Londres (cf. n° 597 p. 21) s 'appr~te a creer sa propre filiale commerciale 
en Italie : celle-ci se substit uera aux cinq agents qui importaient jusqu 'ici ses mar-
ques "Austin-Morris", "Rover", "Jaguar" et "Triumph", et qui garderont le simple 
statut de distributeurs. 
B. L. M. C. a dejA. realise la m~me operation dans plusieurs pays euro-
peens, notamment en France (cf. n° 595 p. 13 et 586 p. 19), aux Pays-Bas (cf. n° 
594 p. 13), Suisse, Autriche et Norvege. 
I BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS I 
(602/15) La firme d'ingenieurs-constructeurs, promtteurs 
et architectes industriels (pour industries pharmaceutique, chimique, petrochimique, 
brassicole et alimentaire notamment) THE AUSTIN c0 de Cleveland/Ohio (cf. n° 515 
p . 19) a renforce ses inter~ts chez les Six : 1) en installant une filiale a Cologne , 
AUSTIN-DEUTSCHLAND GmbH (capital de DM. 20.000) , geree par M. L.J. Gr azia-
ni (Rome); 2) en dotant sa filiale de Schiphol Oost AUSTIN NEDERLAND N. V. d'une 
succursale a Bruxelles, dirigee par MM. L. V. Assister et L. E. Fagna.rt. 
THE AUSTIN etait present a Bruxelles depuis 1967 (cf. 11° 396 p. 18) 
avec une succursale de sa filiale de Paris AUSTIN EUROPE SA. Ses inter~ts en 
Ttalie sont portes par les filiales AUSTIN IT ALIA SpA (Milan) et AUSTIN PROCESS 
SpA (Rome), et en Grande-Bretagne par AUSTIN ENGINEERS BUILDERS LTD (Sutton/ 
Surrey). 
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(602/ 16) Sous contr()le public a travers la compagnie OIAG-
OSTERREICHISCHE INDUSTRIEVERWALTUNG AG de Vienne, le groupe chimique de 
Linz OSW-OSTERREICHISCHE STICKSTOFFWERKE AG (cf. n° 571 p. 43) a fait apport 
de sa filiale d'extraction de gypse et anhydrite GRUNDLSEER GIPSWERKE GmbH 
(Linz) a une nouvelle affaire, RIGIPS-BAUSTOFFWERKE BAD AUSSEE GmbH (capi-
tal de Sh. 60 millions), creee en association avec l'entreprise allemande RIGIPS-
BAUSTOFF.~ERKE GmbH (Bodenwerder/ Weser) pour 40 % et, pour 35 %, la societe 
de Vienne OSTERREICHISCHE NOVOPAN HOLZINDUSTRIE AG - detentrice pour 
l 'Autriche des brevets relatifs aux panneaux de particules "Novopan" (cf. n° 461 p. 21). 
La nouvelle affaire investira quelque Sh. 200 millions dans la construction 
d'une usine - operationnelle en 1973 - de panneaux prefabriques en pl~tre encartonne 
a Bad Aus see selon les brevets de son actionnaire allemand (cf. n° 529 p. 17), lequel 
possede depuis 1967 (cf. n° 421 p. 12) une filiale sous son nom a Vienne. 
(602/ 16) Specialiste de travaux en eau profonde, la CIE 
MARITIME D'EXPERTISE-COMEX SA de Paris (cf. n° 561 p. 39) a repris a l'entre-
prise de genie civil MONT ALEV SA de Paris (groupe SCHNEIDER SA - cf. n° 601 
p. 33) une participatior de 50 % dans sa filiale E.T. S. M. -STE D'ETUDES & D'ENTRE-
PRISES DE TRAVAUX SOUS-MARINS SA, specialiste d'interventions en eaux fluviales 
et portuaires. 
(602 / 16) Le groupe ITALCEMENTI-FABBRICHE RIUNITE 
CEMENTO SpA de Bergame (cf. n° 598 p. 24) a porte a quelque 42 % sa part sur 
le marche du ciment en Italie en devena.nt majoritaire a 62 ,5 % dans son affiliee de 
Rome CALCI & CEMENT! DI SEGNI SpA (cf. n° 579 p. 18). Celle-ci, qui exploite 
cinq cimenteries (3, 2 millions de t. / an), a absorbe en 1970 son homologue ST A 
CALCE & CEMENT! VIGNOLA SpA (Savignano sul Parano/Modene). 
(602/16) Filiale - directe ainsi qu'a travers l'ELECTRO-
BANQUE SA de Paris (cf. n° 495 p. 32) et la compagnie ALSTROM SA (Paris) -
du groupe C. G. E. -CIE GENERALE D'ELECTRICITE SA (cf. n° 601 p. 26), l'entreprise 
de genie civil STE GENERALE D'ENTREPRISE SA de Paris (cf. n° 591 p. 26) a preside 
a la creation de la firme d'equipements pour toutes structures, immergees ou non, 
destinees au stockage et a l'embarquement de fluides STE DES RESERVOIRS SOUS-
MARINS Sarl (Paris) au capital de F. 20. OOO, dont le gerant est M. Michel Dhemel-
lemmes. 
(602/16) Une association a Paris entre la BANQUE AUXI-
LIAIRE D'ESCOMPTE & DE CREDIT MICHEL INCHAUSPE SA, la CIE GENERALE 
D'ASSURANCES SA (groupe "DROUOT" - cf. n° 589 p. 17), la STE DE L'OUENZA SA 
(cf. n° 522 p. 32) et la banque HOTTINGUER & CIE Snc (cf. n° 565 p. 32) a donne 
naissance a la societe de credit immobilier PROMO CREDIT SA (capital de F. 1 mil-
lion) , que preside M. Jean-Conrad Hottinguer et vice-preside M. Herve Olbois. 
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(602/17) Le groupe d'assurances DELTA LLOYD VERZEKE-
RINGSGROEP N. V. d'Amsterdam (cf. n° 589 p. 18) s'est donne deux filiales immobi-
lieres, ONROEREND GOED MIJ. QUIRIJN N. V. (capital de Fl. 35 millions) et ON-
ROEREND GOED MIJ. DE ZAAN N. V. (Fl. 50 millions), placees sous la direction 
de sa filiale de la branche MUNTHOF N. V. d'Amsterdam (cf. n° 511 p. 17). 
Les deux nouvelles affaires sont directement contr6lees par la filiale 
"Vie" DELTA LLOYD LEVENSVERZEKERING N. V. (anc. AMSTLEVEN-AMSTERDAM-
SE MIJ. VAN LEVENSVERZEKERING N. V. - cf. n° 519 p. 18). 
(602/ 17) La compagnie de proITTJtion immobiliere, genie 
civil et architecture industrielle de Milan IMPRESE IT ALIANA ALL'ESTERO-IMPRE-
SIT SpA (cf. n° 527 p. 14) a participe a la constitution a Luxembourg - aux c6tes 
notamment des groupes FIAT SpA de Turin (cf. n° 595 p. 14), I. F. I. -ISTITUTO FI-
NANZIARIO INDUSTRIALE SpA de Turin (cf. n° 593 p. 30) et LAZARD FRERES & 
CIE Scs de Paris(cf. n° 593 p. 31) - de la compagnie de financement immobilier USSIFI 
SA (capital de $ 1 million). 
Dirigee par le Pr. G. D. Gilardini, celle-ci a pour principal actionnaire 
(45 %) le groupe de Pittsburgh/Pa. U.S. STEEL CORP. (cf. n° 5% p.16). 
[ CAOUTCHOUC l 
(602/17) Llcenciee a Glasgow de la firme americaine FLE-
XIBLE TUBING CORP. (Guilford/ Conn.), l' entreprise de tubes flexibles en caoutchouc 
- pour l'aeronautique notamment - FLEXIBLE DUCTING LTD (groupe GEORGE MAC-
LELLAN HOLDINGS LTD) a renforce ses inter~ts chez les Six - une filiale VIERCO 
N. V. aux Pays-Bas - en creant en Republique Federale la societe FLEXSCHLAUCH 
PRODUKTIONS GmbH & C° KG (Ratekau), sous la direction de M. Eckhard Fahnrich. 
Celle-ci est commanditee par la filiale FLEXSCHLAUCH PRODUKTIONS GmbH (capital 
de JI»M. 20. OOO), dont les gerants sont M. Eldon Sandys, chairman de l'entr eµrise 
britannique, et M, Peter G. D.mley. 
FLEXIBLE TUBING est, pour sa part, representee sur le marche alle-
mand par la firme MATZEN & TIMM (Hambourg). Aux Pays-Bas,elle l'est par la so-
ciete GROENEVELD-OORDRECHT N. V., et a Paris elle pour licenciee la filiale STE 
SPIRAGAINE FRANCE Sarl du groupe KLEBER COLOMBES SA (cf. n° 590 p. 21). 
(602/17) Animee par M. Felice Gennasio, la firme italienne 
de caoutchoucs industriels et plastiques ALFA GOMMA SpA (Brugherio/ Monza) s'est 
donnee une filiale de vente aux Pays-Bas, ALFA GOMMA INTERNATIONAL N. V. 
(Venlo) au capital autorise de FI. 450. OOO, dirigee par M. Roelof Bokking. 
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(602/ 18) Le groupe de Milan INDUSTRIE PIRELLI SpA (cf. 
n° 596 p. 36) a cede a la Division "texturation de fibres synthetiques" A. V. c. -AME-
RICAN VISCOSE CORP. de Philadelphie (cf. n° 283 p. 19) du groupe F. M. C. CORP . 
. de San Jose/ Cal. (cf. n° 538 p. 22) une licence et son know how pour la fabrication 
de carcasses et renforts metalliques ( steel cords) ou en fibres synthetiques pour ar-
matures de pneumatiques. 
Le groupe italien , qui produit depuis 1960 a Figline Valdarno ses propres 
toiles metalliques pour pneus , apportera les m~mes techniques a une usine en cons-
truction a Merzig/ Sarre (cf. n° 556 p, 19) et devant ~tre exploitee par une filiale pa-
ritaire entre son affiliee VEITH-PIRELLI AG (Sandbach) ainsi que les compagnies 
DUNLOP AG (Hanau) et CONTINENTAL GUMMIWERKE AG (Hanovre) . 
(602/ 18) Membre depuis 1967 a San Francisco du groupe 
SYBRON CORP. de New York (anc. PFAUDLER PERMUTIT INC. - cf. n° 574 p , 23), 
l'entreprise de produits detartrants et pour nettoyage d'hydrocarbures, additifs chi-
miques, etc ..• GAMLEN CHEMICAL (cf. n° 561 p. 18) a dote sa filiale de Vlaardingen 
GAMLEN CHEMIE (NEDERLAND) N. V. d'une succursale a Anvers, dirigee par MM. 
Simon Lemson et R. A. C. Kroonberg, et avec pour enseigne GAMLEN CHEMI CA L 
BELGIUM. 
GAMLEN etait deja present depuis 1966 en Belgique avec une succu r sale 
de sa filiale GAMLEN CHEMICAL C0 (U. K.) LTD (Uxbridge/ Mddx. ). I1 possede plu-
sieurs autres filiales sous son nom chez les Six, notamment a Clichy/ Hts-de- Seine , 
Hambourg et G~nes. 
(602/18) Les inter~ts en Italie du groupe SOLVAY & CIE 
SA de Br.uxelles (cf. n° 596 p. 16) se sont enrichis d'une filiale de produits peroxydes 
pour detergents, papiers, textiles, etc ••. , PERSOLA SpA (Rossignano, avec succ.:ur-
sale a Milan) au capital de Li. 1 million, dirigee par Ml\1. Jean Pirlet, D. Fastrez 
et L. Casoni. 
SOLVAY, qui exploite en propre dans le pays plusieurs soudierel> \no-
tamment a Rossignano) a partir de sa auccursale de Milan, y dispose de diverses 
affiliees ou filiales : SOLVIC SpA-INDUSTRIA DELLE MATERIE PLASTICHE de Fer-
rare et Rossignano (cf. n° 527 p. 33), CIA ITALIANA NEST-PACK SpA de Bologne et 
Giussano (cf. n° 557 p. 33) et STA CHIMICA LARDERE LLO SpA de Volt era et Larde-
rello (cf. n° 406 p. 20) ... 
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(602/19) Le groupe UNILEVER N. V. de Rotterdam (cf. n° 
600 p. 18) s'apprete a rassembler ses interets oleochimiques et dans les glycerines 
aux Pays-Bas au sein d'une nouvelle affiliee a Rotterdam, UNICHEMA HOLLAND 
N. V. (capital de Fl. 100. OOO). Dirigee par M. Karel D. Hubbeling, celle-ci est di-
rectement contraiee par les filiales de portefeuille de Rotterdam SA PO NIA N. V. et 
MA VIBEL-MIJ. VOOR INTERNATIONALE BELEGGINGEN N. V. (cf. n° 596 p. 28). 
Le groupe a recemment forme a Hambourg la societe UNICHE MA GmbH 
(cf. n° 593 p. 21), chargee de regrouper ses interets dans la branche en R epublique 
Federale , a savoir les fil'mes V. S. W. GERMANIA GmbH (Francfort) et ALDAG FETT-
CHEMIE GmbH (Hambourg). 
(602/ 19) Membre du groupe STE GE NERALE DE BELGIQUE 
SA (cf. n° 600 p. 30), la compagnie LA CARBOCHIMIQUE SA de Bruxelles (cf. n° 554 
p. 19) negocie la prise du contr~le absolu de la societe AMMONIAQUE SYNTHETIQUE 
& DERIVES-ASED SA (cf. n° 526 p. 17). 
Filiale 51/ 49 des groupes belge EVENCE COPPEE & CIE Scs (c f. n° 589 
p. 54) et americain CITIES SERVICES C0 INC. - qui deviendront ainsi actionnaires 
de LA CARBOCHIMIQLJE- ASED (Bruxelles) est specialisee dans les engrais azotes, 
engrais complexes ainsi que la production de methanol. 
I COMMERCE l 
(602/19) Les groupes de commerce international de Pa ri s 
CIE OLIVIER SA (cf. n° 552 p. 22) et CIE OPTORG SA (cf. n° 571 p. 25) ont dec ide 
de faire apport de leurs activites en Indonesie, Malaisie et Australie a une filial e 
paritaire a Paris, CIE D'ORIENT & D'OCEANIE SA (capital de F . 1, 2 million). Pre -
sidee par M. Pierre Prat, celle-ci etendra progressivemem ses activites a Singapour , 
Thai1ande, Birmanie et Nouvelle Zelande. 
(602/19) L' entreprise de conseil en organisation, etudes 
de marches, ventes promotionnelles, etc .•• PRODUCT & MARKETING RESEAR CH 
LTD de Landres a installe une filiale a Bruxelles, PRODUCT & MARKETING RESEARCH 
(BELGIUM) SA (capital de FB. 250. OOO), que preside M. Michael Featherstone et di-
rige M. Jan Standaert. 
(602/ 19) Le grcupe belge de grands magasins et supermarches 
G. B . ENTREPRISES SA (Anvers) - affilie notamment au groupe JEWELL COS INC. 
de Chicago/ Ill. (cf. n° 524 p. 16) - se propose de s 'assurer la majorite a un peu plus 
de 50 % de l'UNION FINANCIERE D'ANVERS-BUFA N. V. d'Anver f': (cf. n° 596 p. 22). 
Fort de 12.000 personnes, le groupe GB ENTREPRISES a realise en 1970 
un chiffre d'affaires de FB. 14, 5 milliards. 
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(602/20) La fusion a Paris de l' entreprise de discount 
FNAC SA (cf. n° 592 p. 24) avec ses filiales FNAC-DIFFUSION SA et STE RECORD.S-
TOUT POUR LE SPORT SA a donne naissance a la societe FNAC SA (deuxiem e du 
nom) au capital de F. 10, 9 millions. Affiliee depuis peu pour 20 % a la SEQUANAISE 
DE BANQUE SA de Paris (groupe U. A. P. -UNION DES ASSURANCES DE PARIS SA), 
la FNAC est specialisee dans la vente en magasins de grande surface d'appareils 
electro-menagers, electro-acoustiques, photographiques et articles de sports (3 ma-
gasins a Paris et un - specialise dans la vente de materiels nautiques - a Bonneuil/ 
Val-de-Marne); elle realise un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de F. 230 millions. 
La SEQUANAISE DE BANQUE s'est recemment donnee deux filiales-cadre 
au capital initial de F, 100. OOO : STE FINANCIERE DE DEVELOPPEMENT SA, que 
preside M. Gaetan du Bled, et STE D'ANALYSE & DE GESTION SA, que preside M. 
Paul Motsch, 
I CONSTRUCTION ELECTRIQUE I 
(602/20) Membre du groupe britannique OLDHAM INTERNA-
TIONAL LTD (Denton/Lancash. ), la firme de construction electrique (batteries d'accu-
mulateurs, lampes, etc ..• ) OLDHAM & SON LTD (Denton) a procede a une simplifi-
cation de ses inter~ts en France en fusionnant ses filiales CIE AUXILIAIRE DES 
MINES SA (Douai/Nord) et STE FRANCAISE DES PROCEDES OLDHAM SA (Arras/ Pas-
de-Calais) - affiliee pour 20 % au groupe de Paris L'ABEILLE SA (cf. n° 597 p. 17) -
au profit de la seconde. En remuneration d'actifs (bruts) de F. 1, 9 million, celle-
ci a porte son capital a F. 1, 52 million. 
(602/20) L'accord recemment conclu en France en matiere 
de laser (cf. n° 571 p. 26) avec la CILAS-CIE INDUSTRIELLE DES LASERS SA (Mar-
coussis/Essonne) - filiale paritaire des groupes C. G. E. -CIE GENERALE D'ELECTRI-
CITE SA et CIE DE SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA (cf. n° 582 p. 27) - par la 
STE BELGE D'OPTIQUE & D'INSTRUMENTS DE PRECISION SA de Gand (affiliee pour 
quelque 30 % a la STE GENERALE DE BELGIQUE SA - cf. supra, p. 19) a eu son 
prolongement en Belgique avec la creation d'une filiale commune (62, 5/37, 5), ClE 
BELGE DES LASERS SA (Gand) au capital de FB. 20 millions, que dirige M. Leo 
Vermaessen. 
(602/20) Membre du groupe SCHLUMBERGER LTD (New 
York), la CIE DES COMPTEURS SA de Paris (cf. n° 599 p. 20) a fait apport (pour F. 
8, 5 millions) de son Departement "magnetisme et trajectographie aerienne, acoustique 
et sous-marine" (usines de Boissy-Mauvoisin/Yvelines et Toulon/Var) a la compagnie 
THOMSON-CSF SA (cf. n° 601 p, 26). 
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(602/21) Le groupe suedois de gaz industriels AGA A/B 
de Lidingo (cf. n° 597 p. 17) a confie la commercialisation en France de ses appa-
reils de thermographie infrarouge a la C. G. R. -CIE GENERALE DE RADIO LOGIE 
SA (Issy-les-Moulineaux/ Hts-de-Seine) - qui, dans une seconde etape, pourra ega-
lement assurer la fabrication sous licence de ces materiels. Jusqu'ici, la repre-
sentation dans le pays du groupe suedois dans ce secteur etait du ressort de sa 
filiale AGA-FRANCE SA de La Courneuve/ Seine-St-Denis (cf. n° 590 p. 24), qui 
exploite une usine de gaz a usages techniques et industriels a son siege et a re-
cemment entrepris la construction d'une seconde unite de production a Limay/ Yve-
lines. 
Contrc'.)lee a 42 % par la CIE FRANCAISE THOMSON-HOUSTON-HOTCH-
KISS-BRANDT SA (Paris), la C.G.R. sera prochainement affiliee pour 33 % au groupe 
americain WESTINGHOUSE ELECTRIC C0 de New York (cf. n° 601 p. 26), qui lui 
aura fait apport de sa Division "instruments medicaux". 
(602/ 21) Membre au Royaume-Uni du groupe N. V . PHI-
LIPS GLOEILAMPENFABRIEKEN d'Eindhoven (cf. n° 600 p. 35) a travers la compa-
gnie PHILIPS ELECTRONIC & ASSOCIATED INDUSTRIES LTD (Londres), la societe 
de leasing d'equipements de radio et television ELECTRONICS RENTALS & GENERAL 
HOLDINGS LTD de New Malden/Surrey (cf. n° 521 p. 23) a etoffe son reseau commer-
cial en Republique Federale en dotant sa filiale de OOsseldorf COLORENT FERNSEH-
VERMIETUNGS GmbH d'une succursale a Wuppertal (Eberfeld). 
(602 / 21) Le groupe INDUSTRIE A. ZANUSSI SpA de Por-
denone (cf. n° 592 p. 27) a repris les actifs industriels et immobiliers a Campofor-
mido/Udine de l'entreprise de televiseurs et materiels de radio TELEFOX ELET-
TRONICA (capital de Li. 350 millions), qu 'animent MM. A. Cuminatti et E. Cella. 
ZANUSSI edifie a Campoformido un complexe industriel y occupera ainsi 
un millier de personnes en 1973 et produira une large gamme d'appareillages radio-
electriques, equipements electroniques professionnels et amateurs pour l'enregis-
trement du son et des images, etc ... 
(602/ 21) Filiale absolue a Lyon du groupe C. G. E. -CIE 
GENERALE D'ELECTRICITE SA (cf. supra, p. 16), l'entreprise de fils et cltbles 
electriques CABLES DE LYON, ALSACIENNE GEOFFROY-DELORE SA (cf. n° 589 
p , 47) a eleve a 42, 6 % sa participation dans la societe ETS FILOTEX SA de Draveil/ 
Essonne (capital de F. 11,5 millions) en contrepartie de l'apport (pour F. 4,3 mil-
lions) de son usine de cltbles et fils electriques isoles de Paillart/Oise. 
L' entreprise de Lyon a recemment porte son capital a F. 14 O millions 
pour remunerer l'absorption des societes FILS & CABLES ELECTRIQUES-CABLELEC 
SA (Paris), STE DE DISTRIBUTION DE CABLES SODEDICA SA et GEOFFROY-DELORE 
SA (Clichy/ Hts-de-Seine). 
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(602/22) Procedant a une rationalisation de ses interets 
en Belgique, le groupe de New York I. T. T. -INTERNATIONAL TELEPHONE & TELE-
GRAPH CORP. (cf. n° 594 p.22) a fusionne ses filiales NOVA, APPAREILS ELEC-
TRO-MENAGERS SA (Liege) et I. T. T. INDUSTRIES BELGIUM SA (Bruxelles) au 
profit de la seconde, qui a porte en consequence son capital a FB. 275 millions. 
(602 / 22) Le groupe public E. D. F. -ELECTRICITE DE 
FRANCE SA (cf. n° 596 p. 19), qui detenait jusqu'ici le contrdle absolu (directement 
et indirectement) de la SFEE-STE FRANCAISE D'ETUDES POUR L'ELECTRICITE 
SA (Montreuil/ Seine-St-Denis), y a associe pour 1/ 3 chacun les groupes ClE FRAN-
CAISE THOMSON-HOUSTON-HOTCHKISS-BRANDT SA (cf. n° 596 p. 24) et STE LYON-
NAISE DES EAUX & DE L'E CLAIR.AGE SA (cf. n° 597 p. 18). 
Specialisee dans les etudes sur le tout-electrique et le chauffage elec-
trique, SFEE est presidee par M. Pierre Guyot de Villeneuve. 
CONSTRUCTION MECANIQUE 
(602/22) Le conglomerat CIE DE SAINT-GOBAIN-PONT-
A-MOUSSON SA de Neuilly/Hts-de-Seine (cf. n° 601 p. 28) a renforce ses interets 
indirects en Republique Federale au profit de sa filiale a 60 % HALBERGERHUTTE 
GmbH de Brebach/ Sarre (cf. n° 600 p. 35), devenue majoritaire dans l'entreprise de 
compteurs et manometres a gaz et a liquides ELSTER & C0 AG (Mayence). Animee 
par MM. Otto Becker et F. J. Esser et contr6lee jusqu'ici par la famille Elster, 
celle-ci realise avec plus de 750 employes un chiffre d'affaires annuel superieur a 
DM. 28 millions. Ses principales filiales sont SPANNER & LOVEN FRANKFURTER 
zAHLERFABRIK GmbH (Wiesbaden-Kastell), BERLINER WASSERZAHLERFABRIK 
SPANNER & LOVEN GmbH (Tempelhof-Berlin) et PAUL NEUHOFF & C0 GmbH, 
FABRIK FUR GAS- & WASSERZAHLER (Weingarten/Baden). 
Specialiste de travaux en fonte et moulages et occupant plus de 4. 300 per-
sonnes, HALBERGERHUTTE, dont le chiffre d'affaires annuel s'eleve a plus de DM. 
200 millions, est affiliee pour 33 ,3 % a la filiale SAARLANDISCHE INDUSTRlE-
GESELLSCHAFT mbH (cf. n° 552 p. 39) du groupe GEBRUDER STUMM AG de Neun-
kirchen (cf. n° 596 p. 31). 
(602/22) Sous contrOle americain, la compagnie sud-afri-
caine de materiels de travaux publics (pelleteuses et bulldozers notamment) BLUE 
GIANT EQUIPMENT (PTY) LTD (Johannesburg) s'est donnee une filiale commerciale 
a Amsterdam, BLUE GIANT EQUIPMENT NEDERLAND N. V. (capital de Fl. 10. OOO), 
dirigee par M. Donald Watson Taylor (Williamsville/New York). 
La fondatrice est presente depuis peu sur le marche britannique avec la 
societe BLUE GIANT EQUIPMENT (U. K.) LTD (capital de £ 100). 
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(602./23) Premiere manufacture de montres ("Seiko") au 
Japon avec une production de plus de 10 millions d'unites/ an , le groupe K. HATTORI 
& c0 LTD de Tokyo (cf. n° 298 p. 21) a installe a Haarlemmermeer la societe de 
vente et montage HATTORI AMSTERDAM N. V. (capital autorise de FI. 1, 8 million), 
dont il partage le contr6le avec sa filiale HATTORI TRADING C0 LTD (Tokyo). 
Lie de longue date par des accords de licence et de fournitures avec le 
groupe allemand KIENZLE UHRENFABRIK AG de Schwenningen/ Neckar (cf. n° 361 
p. 22), HATTORI produit egalement une large gamme d'appareils de precision optique. 
(602/ 23) L'entreprise allemande d'appareils de mesure et 
regulation (notamment thermometres) M. K. JUCCHEIM GmbH & C0 MESS., REGEL, 
REGISTRIERGERATE FUR TEMPERATUR , DRUCK & FEUCHTE s'est donnee une 
filiale de vente a Bruxelles , M. K. JUCCHEIM BELGIUM Sprl (capital de F. 300.000), 
que gere M. Raoul Renard. 
Entreprise familiale, la fondatrice emploie 950 personnes et realise un 
chiffre d'affaires annuel de l 'ordre de DM. 30 millions. 
(602/ 23) Filiale a 68, 8 % du groupe PEUGEOT SA (cf. n° 
599 p . 14) , la societe CYCLES PEUGEOT SA (Beaulieu-Valentigney/ Doubs), qui a rea-
lise en 1970 un chiffre d'affaires de F. 408 millions , a installe a Haarlem une fi-
liale commerciale , CYCLES PEUGEOT NEDERLAND N. V. (capital de FI. 0, 5 mil-
lion), dirigee par M. Timon Dik. 
(602 / 23) Membre du groupe MAHLE KG de Stuttgart-Bad 
Cannstatt (cf. n° 376 p. 27), l'entreprise de compresseurs , pompes, fonderie de pre-
cision pour motrurs, etc . .. ELEKTRON C0 GmbH (Stuttgart) s'est ~.onnee une filiale 
commerciale a Vienne , AGRE-KOMPRESSOREN & DRUCKLUFTGERATE VERTRIEBS-
GESELLSCHAFT mbH (capital de Sh. 100 . OOO) , dirigee par MM. Dietrich Mahle et 
Erich Schiefer. 
(602/ 23) La representation en Suisse de l'entreprise italienne 
de chaudie res pour chauffage central OFFICINE MECCANICHE CARBOFUEL SpA (Gor-
la Minore/ Varese) sera du ressort de la nouvelle THERMOCALOR SA (Montreux/ Vaud) 
au capital de FS. 50 . OOO , placee sous la direction de M. Alain Neyroud. 
Animee par M. Pietro M. Carpaneto, CARBOFUEL (capi.tal de Li. 200 
millions) est affiliee a la compagnie de Milan CARBONI & DERIVATI SpA (cf. n° 463 
p. 32) - elle-m~me contrMee par le groupe d'Utrecht S. H. V. -STEENKOLEN HANDELS-
VEREENIGING N. V . (cf. n° 600 p. 18) . Elle est soeur de la firme de distribution de 
produits energetiques liquides et solides ANTRA SpA (Milan), qui possede des dep6ts 
et succursales a Livour ne , G~nes , Florence , Turin , Rome , Anc6ne, etc . .. 
/ 
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(602/24) AninEe a Hambourg par MM. Georg et Hans Den-
nert et s P3Cialisee dans la mecanique de precision et instruments de <lessin .industriel 
(compas , pantographes, etc ••. ), la firme ARISTO-WERKE DENNERT & PAPE KG a 
pris pied en Autriche en installent a Worge/ Innsbruck une filiale commerciale, ARISTO-
HANDELSGESELLSCHAFT mbH (capital de Sh. 125. OOO), geree par MM. Peter Weich 
et H. Dennert. 
(602/24) II entre dans les intentions de la societe fran9aise 
d'appareils de chauffage et de cuisson ETS ZAEGEL-HELD SA (Obernai/ Bas-Rhin) de 
reprendre l'usine de Meru/Oise de l'entreprise d'appareils de chauffage domestique 
AIRFLAM-LE CHAUFFAGE DOMESTIQUE MODERNE SA de Paris (cf. n° 553 p, 16). 
A la suite de certaines difficultes , AIRFLAM etait passee courant 1970 
sous le contr~le a 75 % du groupe de Paris ETS HENRY POTEZ, qui s'est depuis 
defait de cette participation. 
I EDITION 
(602/24) Apres plusieurs mois de negociations, les groupes 
d'edition de Hambourg GRUNER & JAHR GmbH & C° KG (cf. n° 600 p. 35) et SPIEGEL 
VERLAG RUDOLF AUGSTEIN KG (cf. n° 581 p. 32) sont convenus d'un echange de 
participations. Le premier, dont M. (ford Bucerius est actionnaire pour 35 % et le 
groupe de GUtersloh C. BERTELSMAN VERLAG KG pour plus de 25 %, a pris un 
inter~t de 25 % dans le second - contr~le par la compagnie RUDOLF AUGSTEIN 
GmbH - qui est devenu son actionna.ire pour 15 %. 
I ELECTRONIQUE I 
(602/ 24) Menbre du groupe financier de Stockholm INCEN-
TIVE A/ B (cf. n° 487 p. 31) , le constructeur d'appareils electroniques de recherche 
et analyses scientifiques, med.icales, biologiques, etc ... L. K. B. PRODUKTER A/B 
(cf. n° 536 p. 29) a renforce ses inter~ts commerciaux chez les Six en constituant en 
France la societe L. K. B INSTRUMENTS SA (Orsay/ Essonne) au capital de F. o, 5 
million , que preside M. Claude Str.iffling. 
La fondatrice, qui possede a Stockholm une filiale commune avec le grou-
pe BECKMAN INSTRUMENTS INC. de Fullerton/Cal. (a travers son holding de Geneve), 
dispose egalement de plusieurs filiales sous son nom a l 'etranger, notamment a Rome 
(avec laboratoire a Cinisello Balsamo/Milano), La Haye, Vienne, Copenhague, Londres 
(L. K. B. MEDICAL LTD, creee en 1970), Rockville/Maryland, etc ... 
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(602/25) La compagnie de petits calculateurs electroniques 
("micro 16") DIGICO LTD de Letchworth/Londres s 'apprtlte a prendre pied en Repu-
blique Federale en installant une filiale sous son nom a Francfort, devant ~tre ope-
rationnelle des avril 1971. 
(602/25) Le groupe de materiels radioelectriques et radio-
electroniques GRUNIIG WERKE GmbH de Furth (cf. n° 587 p, 30) a cree a Glostrup/ 
Copenhague une filiale commerciale, GRUNDIG RADIO A/S (capital de Kr. 4 millions), 
qui reprendra l' essentiel de la distribution de ses materiels au Danernark - a l' excep-
tion des instruments de mesure, toujours du ressort de son ancien importateur et 
representant general V. H. PRINS A/ S (Glostrup). 
(602/25) Recemment formee a Bruxelles au capital de FB. 
2, 5 millions, la societe de negoce et maintenance de materiels electroniques INTER-
NATIONAL COMPUTER SYSTEMS I. C.S. SA a eu pour principaux fondateurs M. Van 
Schoubroeck (Kraainem/Belgique), president (63 %), M. Jean Baron (St-Germain-Yve-
lines/France), directeur technique (23 %), M. Laurent L. Janssens (Anvers), admi-
nistrateur (9 %) et la firme COMPUTER ENGINEERING & SERVICES-C. E. S. SA de 
Schaerbeek-Bruxelles (2, 9 %). 
(602/25) L'entreprise allemande d'instruments electroniques 
de mesure et de reglage (enregistreurs potentiometriques, hygrometres, regulateurs, 
thermometres, etc ... ) ULTRAKUST-GERATEBAU GmbH & C° KG (Ruh.mannsfelden) 
a ouvert une succursale a Paris. 
Forte de 350 employes, la fondatrice realise un chiffre d'affaires annuel 
de l'ordre de DM. 8 millions. 
(602/25) La compagnie de Milan MICROVIDEO Srl - qui a 
recemment dissout sa filiale MICROVIDEO INTERNATIONAL Srl - a obtenu de la fi · 
Hale de Courbevoie/Hts-de-Seine OREGA-CIFTE SA (cf. n° 596 p. 20) du groupe 
THOMSON-HOUSTON-HOTCHKISS-BRANffi' SA la representation en Italie de ses ma-
teriels professionnels pour television (tubes, selecteurs de canaux, antennes collec-
tives, etc ..• ). 
(602/25) Un accord de cooperation industrielle, d'assistance 
technique et de specialisation en matiere d'instrumentation electronique pour me sures 
physiques et appareils de commande a ete negocie entre la filiale a IXisseldorf RHEIN -
METALL ELEKTRONIK GmbH du groupe de Berlin et IXisseldorf RHEINMETALL BER-
LIN AG (cf. n° 597 p. 30) et la firme locale ELAN-SCHALTELEMENTE KURT MAE-




(502/26) Une association nouee en France entre la compagnie 
OUEST-CONDITIONNEMENT Sarl (Glos/Calvalos) et la societe de portefeuille HERSA 
FINANCE SA (Paris) a donne naissance a la firme de conception, fabrication et negoce 
de tous materiels de conditionnement INVESTISSEMENTS TECHNIQUES EMBALLAGES-
I. T. E. SA (Cachan/Val-de-Marne) au capital de F. 100. OOO, que preside M. Benoit 
Bourgeois. 
HERSA FINANCE (anc. UFICODI-UNION FINANCIERE POUR LE COM-
MERCE & LA DISTRIBUTION SA) compte parmi ses actionnaires la BANQUE _DE 
L'UNION EUROPEENNE SA (groupe SCHNEIDER - cf. N° 601 p. 28) et la compagnie 
HENRY ROUSSEL HERSA SA (Paris). Specialisee dans le financement des operations 
d'innovations technologique ou commerciale, cette derniere est presente a New York 
avec une filiale., HENRY ROUSSEL INC. 
I ENGINEERING 
(602/26) Dix societes membres du groupe CIE DE SAINT-
GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA de Neuilly/Hts-de-Seine (cf. N° 601 p. 28) se sont 
assurees conjointement le contr~le de l 'entreprise d'installations d'ensembles indus-
triels complets OMNIUM DE CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES-0. C. I. SA de Paris 
(capital de F. 500. OOO), et l 'ont transformee en SOGEG SA (siege transfere a Rueil-
Malmaison) avec H. Hubert Touya pour president. 
ll s'agit de SOCEA-EAU & ASSAINISSEMENT SA (Paris), STE DES GRAND3 
TRAVAUX EN BETON ARME-S. G. T. B. A. SA de Rueil Malmaison/Hts-de-Seine (cf. N° 
402 p. 20), BUZZICHELLI SA (Toulouse), STE D'ETUDE & DE TRAVAUX POUR L'IN-
DUSTRIE DU PETROLE-SETIP SA de Portet -sur-Garonne (cf. N° 553 p. 36), SAUNIER 
DUVAL SA de Paris (cf. N° 598 p. 21), TUNZINI-AMELIORAIR-AERAULIQUE-MECA-
NIQUE-T. A. M. SA de Paris (cf. N° 576 p. 28), WANNER ISOFI-ISOLATION de Le-
vallois-Perret (celle-ci,dont la capital est en cours d'augmentation a F. 20,9 millions, 
etant egalement affiliee pour 18,5 % au groupe B.S.N.-BOUSSOIS-SOUCHON-NEUVESEL 
SA - cf. N° 580 p. 31), CALFRI-ISOLATION SA de Paris (cf. N° 483 p. 18), LES 
CHANTIERS MODERNES SA de Bordeaux (cf. N° 515 p. 29) et SELF-STE D'ELECTRI-
CITE POUR LA LUMIERE & LA FORCE SA (Levallois-Perret). 
2 '/ 
I FINANCE 
(602/ 27) Affiliee a la BANQUE DE L'INOOCHINE SA (cf. N° 
600 p. 27) , a la STE CENTRALE DE BANQUE SA et a la B. N.·P . -BANQUE NATIO-
NALE DE PARIS SA , la compagnie de leasing LOCAFRANCE SA de Paris (cf. N° 599 
p. 25) a noue une association paritaire avec le BANCO DE BILBAO SA de Bilbao 
(cf. N° 599 p. 27) pour constituer a Madrid une affaire a m~me vocation, LISBAN 
SA (capital de Ptas 10 millions) , placee sous la presidence de M. Eugene Rangon 
et la direction de M. Alain Plusquellec . 
LOCAFRANCE a simultanement installe une filiale a Dlisseldorf, 
LOCALEASE MIETFINANZIERUNG GmbH (capital de DM 1 million) , que dirige M. 
Jean Bas-Raberin, president de la filiale de Lausanne LEASING EQUIPMENT SA 
(cf. N° 559 p. 26) et administrateur de l 'affiliee de Milan LOCAFIT- LOCAZIONE 
MACCHINARI INDUSTRIAL! SpA (cf. N° 556 p. 27) . 
(602/ 27) Le groupe d'assurances de Berlin et Munich ALLIANZ 
VERSICHERUNGS AG (cf. N° 601 p. 29) a pris un inter~t minoritaire a Paris dans la 
societe immobiliere pour le commerce et l 'industrie INTERBAIL SA (capital autorise de 
F. 150 m illions). 
Celle-ci a deja pour actionnaires, aux c6tes du CREDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE SA (cf. N° 601 p. 25), trois compagnies suisses , INTERSHOP HOLDING AG 
de Zurich (cf. N° 546 p. 24), UNION DE BANQUES SUISSES-U. B. S. SA de Zurich (cf. 
N° 596 p. 25) et WINTERTHUR LEBENSVERSICHERUNGS-GES. de Winterthur (cf. N° 
386 p. 18), ainsi que deux compagnies allemandes, DEUTSCHE EINKAUFSZENTRUM 
GmbH de Francfort (cf. N° 546 p. 24) et NORDDEUTSCHE LANDESBANK GIROZENTRALE 
de Hanovre (cf. N° 587 p. 34). 
(602 / 27) Anime par MM. Pierre Schwed, Jacques Sides et 
Robert Vaucher, l 'etablissement financier FIN ACOR SA de Paris (cf. N° 552 p. 30) a 
installe une filiale aux Pays-Bas, FINACOR AMSTERDAM N. V. (capital de Fl. 0, 5 
million), dirige e par M. Bernard P. Haanappel. 
La fondatrice (capital de F. 5 millions) , specialisee dans les operations 
financieres internationales (notamment en euro-devises), contr6le a Paris la societe 
de gestion financi.ere GESTION & PARTICIPATIONS FINACOR SA (elle-m8me etroitement 
liee a l'etablissement financier STE FINANCIERE DU C AMBOOOE SA - capital de 
F. 2 millions) et a sa filiale GEST ION & INVESTISSEMENTS FRANCO-KMERS Sarl 
(capital de F. 4, 5 millionsi Elle a de nombreux inter8ts a l 'etranger (cf. N° 539 p. 
32), notamment a Rome FINACOR ITALIANA SpA, Munich INTERACOR GmbH, 
Landres EXCHANGE LINK Ltd, Geneve MONECOR STE FINANCIERE SA, New York 
MONECOR Inc , etc . 
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(602/28) Deja liees depuis 1967 au sein notamment de la 
STE FINANCIERE EUROPEENNE SA de Luxembourg (cf. N° 597 p. 22), la DRESD-
NER BANK AG de Francfort (cf. N° 599 p. 26), la BANQUE DE BRUXELLES SA (cf. 
N° 599 p. 27) et l'ALGEMENE BANK NEDERLAND-A. B. N. N. V. d'Amsterdam (cf. 
N° 598 p. 27) ont conclu un accord de cooperation reciproque - ouvert a d'autres 
groupes bancaires - auquel s'est aussitOt jointe la BAYERISCHE HYPOTHEKEN- & 
WECHSELBANK AG de Munich (cf. N° 601 p. 27). 
Ces quatre banques ont cree une "societe libre sans forme juridique" 
installee a Bruxelles et chargee, sous une raison sociale commune, de leurs operations 
collectives sur le marche international des capitaux notamment, sous l 'autorite d 'un 
conseil de direction compose de huit membres (deux par fondatrice). 
(602/28) L'ALGEMENE BANK NEDERLAND N. V. d'Amster-
dam (cf. supra) s 'appr~te a reduire de moitie, a 3, 5 % , sa participation dans la 
BANQUE DE BRUXELLES SA au profit notamment de la BARCLAYS BANK Ltd de 
Landres (cf. N° 598 p. 27), dont la participation s 'etablira ainsi a 3 , 1 %. 
(602/ 28) La BANK OF AMERICA NATIONAL TRUST & SA-
VING ASSOCIATION de San Francisco/Cal. (cf. N° 598 p. 27) prepare l 'ouverture d'une 
seconde succursale a Lyon. Elle dispose deja en France de succursales a Paris, 
Marseille et Fort-de-France/Martinique (cf. N° 591 p. 36). 
De son cOte la CHASE MANHATTAN BANK N. A. de New York (cf. N° 
598 p. 27) s'appr~te a ouvrir a Lyon sa seconde succursale en France, apres celle 
de Paris. 
(602/28) Animee a Francfort par M. Roland Schafer et 
contrOlee par le holding ETS SALE NE (Vaduz/Liechtenstein), l' entreprise de conseil 
et gestion financieres CAPITAL CONSULTANTS SERVICES GmbH a ouvert a Milan 
une succursale dirigee par MM. Allen J . Simon et Umberto Cisotti. 
(602 / 28) La cooperation nouee recemment en Ital i e (cf. N° 
600 p. 26) entre les banques de droit public ISTITUTO BANCARIO SAN PAOLO DI 
TORINO (Turin), MONTE DEI PAS CHI DI SIENA (Sienne) et BANCO DI SICILIA 
(Palerme) trouvera son prolongement sur le plan international au sein d'un holding 
commun ~ Luxembourg, A. I. C. I. -ANCIENT ITALIAN CREDIT INSTITUTES SA (capital 
de $ 12 millions), que presidera le Professeur Ciro de Martino. 
Les trois fondatrices (ensemble Li. 6000 milliards de depOts; quelque 1116 
agences ou succursales en Italie et 12 a l 'etranger) ont par ailleurs negocie l 'accep-
tation de la carte de credit "Amerxco" de !'AMERICAN EXPRESS C0 de New York 
(cf. N° 588 p. 41) et pris le contr0Ie a Rome de la compagnie d'investissement et de por-
tefeuille EURAMERICA FINANZIARIA INTERNAZIONALE SpA (cf. N° 599 p. 27) . Dans 
cette derniere, la societe FINNAT-FINANZIARIA FRATELLI G & A NATTINO SpA (Rome) 
s'est recemment substituee comme actionnaire (32,5 %) au groupe MORGAN TRUST C0 (New 
York) et aux societes associees de New York (MORGAN STANLEY) et Landres (MORGAN 
GRENFELL). 
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(602/29) La BANKHAUS SAL. OPPENHEIM JR. & CIE de 
Cologne (cf. N° 598 p. 14) a cede - de concert avec la HAMBROS BANK Ltd de 
Londres - l 'essentiel de sa participation minoritaire a Londres dans la societe 
de promotion d'obligations internationales EURODEAL LTD (cf. N° 531 p. 36) a la 
WESTERN AMERICAN BANK (EUROPE) LTD de Londres (cf. N° 594 p. 25) qui, en 
ayant ainsi le contrC>le quasi-absolu, l'a transformee en WESTERN AMERICAN EU-
RODEAL Ltd. 
WESTERN AMERICAN BANK (EUROPE) est nee fin 1967 (cf. N° 497 p. 
29) d'une association conclue entre HAMBROS BANK (cf. N° 597 p. 27) et 
trois banques americaines, NATIONAL BANK OF DETROIT (Detroit/Mich.), SE CU -
RITY PACIFIC NATIONAL BANK (Los Angeles) et WELLS FARGO BANK (San 
Francisco). 
(602/29) Une concentration a ete negociee en Italie entre 
la BANCA CAVESE & DI MAIORI SpA de Salerne (capital de Li. 290 millions; plus 
de Li. 8 milliards de depots), qu' animent MM. Gaetano Russo et Francesco Coppola, 
et la banque de droit public de Sienne MONTE DEI PASCH! DI SIENA (cf. supra) 
au profit de la seconde. 
Celle-ci, que dirige M. Danilo Verzili s'appr~te par ailleurs a etendre 
ses inter~ts en Toscane en reprenant l 'etablissement BANCA DI SAN GIOVANNI 
VALDARNO (S. Giovanni Valdarno/ Arezzo). 
(602/29) Un rapprochement assorti de l 'etablissement de 
li~_ns financiers a ete negocie entre les banques d'affaires de Francfort BANKHAUS 
MARKLIN & C0 •• KG (cf. N° 499 p. 19) et KOCH, LAUTEREN & C° KG au profit de 
la BfG-BANK FUR GEMEINWIRTSCHAFT AG (cf. N° 600 p. 27). 
Celle-ci, qui contrOle MARKLIN, devient commanditaire de KOCH, 
LAUTEREN dont le principal associe, M. Walter G. Holste, prend une part de com-
mandite dans MARKLIN. 
(602/29) Le groupe de Milan et Rome FISCAMBI-FINANZIA-
MENTI SCAMBI COMMERCIAL! & ANTICIPAZIONI SpA (cf. N° 518 p. 27) a cree, 
avec sa filiale de financement immobilier FINANZIARIA IMMOBILIARE FISCAMBI 
SpA (cf. N° 350 p. 27), la societe de leasing d'equipements industriels FIS CAMBI 
LEASING SpA (Milan) au capital de Li. 200 millions. 
I INDUSTRIE ALIMENT AIRE I 
(602/29) Le groupe allemand de biscuiterie, produits d'a-
peritifs sales, etc ... H. BAHLSENS KEKSFABRIK KG de Hanovre (cf. N° 567 p. 
34) a pris le contrOle de l 'entreprise de pa.tisserie industrielle CARL BECKER KG 
(Schneeheide b. Walsrode/Ltineburger Heide), qui occupe quelque 80 personnes. 
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(602/30) Le groupe de New York C. P. C. -INTERNATIONAL 
INC. (anc. CORN PRODUCTS C0 ) a renforce ses inter~ts en Republique Federale (cf. 
N° 595 p. 31) au profit de sa filiale de portefeuille de Hambourg MAIZENA GmbH 
(anc. DEUTSCHE MAIZENA WERKE GmbH - cf. N° 580 p. 36), devenue majoritaire 
dans la fi r me de Berlin KOHLMANN-WERKE AG. 
MAIZENA - qui a recemment constitue deux affaires auxquelles elle a 
fait apport de l'ensemble de ses actifs industriels, MAIZENA INDUSTRIE - PRODUKTE 
GmbH et MAIZENA MARKENARTIKEL GmbH (Heilbronn/ Neckar) - a par ailleurs 
reorganise ses structures en absorbant sa filiale de produits dietetiques de Cuxha -
ven PUMPS-WERKE & NAHRUNGSMITTELFABRIKATION GmbH (cf. N° 524 p. 31) 
pour la remplacer par la nouvelle PUMPS GmbH (Hambourg). 
(602/30) Le groupe UNILEVER N. V. (cf. supra p. 19) a 
procede a une rationalisation de ses inter~ts en France - a travers sa filiale ASTRA 
CALVE SA de Paris (cf. N° 511 p. 30) - en fusionnant les compagnies laitieres LA 
ROCHE AUX FEES SA (Nantes) et STE D'EXPLOITATION DE LA LAITERIE CAZAJUS 
Sarl (Boeil-Bezing/ B. P.) - dont il s'est assure le contr(He courant 1968 - au profit 
de la premiere. 
Dans ce secteur, le groupe dispose egalement dans le pays du contrlHe 
a 84, 8 % de l' entreprise de lait frais, fromages affines et p~tes alimentaires ETS 
ROIB SET SA (Venissieux/RhOne). 
(602 / 30) Nee de la recente scission de la compagnie belge 
ANC. SUCRERIE OLIVIER SA (Quievrain/ Mons), propriete de l'homme d'affaires 
fran9ais Georges Dujardin , l 'entreprise d'exploitation agricole et forestiere STE 
BRUNEHAULT SA (cf. N° 552 p. 33) a ete a son tour dissoute et ses act ifs apportes 
a deux nouvelles affaires, LE BRETON SA (capital de FB 2 , 9 millions) et LE 
SAUL<;OIR SA (FB 4, 8 millions), que preside Mme Georges Dujardin de Witte. 
Celle-ci preside egalement les compagnies SUCRERIE OLIVIER SA et 
STE OLIVIER SA (holding), creees lors de la scission de l'anc. SUCRERIE OLIVIER. 
(602 / 30) Les negociations engagees en France (cf. N° 569 
p. 34) entre la STE EUROPEENNE DE BRASSERIE SA de Champigneulles/ M. & M. 
(cf. N° 591 p. 42), membre du groupe B. S. N. -BOUSSOIS-SOUCHON-NEUVESEL SA, 
et la CIE FERMIERE DE L'ETABLISSEMENT THERMAL DE VICHY SA de Paris 
(groupe SOURCE PERRIER SA) ont abouti a la creation d'une filiale paritaire de 
distribution, VICHY DISTRIBUTION SA (Paris) au capital de F. 0, 5 million, que 
preside M. Michel Calmettes. 
Les deux partenaires sont par ailleurs convenus de se donner une filiale 
commune immobiliere chargee de gerer !'ensemble de leurs entrepOts. 
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(602/31) Le groupe de New York W.R. GRACE & C0 (cf. 
n° 593 p, 33) a rationalise ses inter~ts en Belgique au profit de sa filiale de Jambes 
CONFITURERIES & CONSERVERIES EUROPEENNES-C. C. E. SA (anc. ETS EOOUARD 
MATERNE - cf. n° 550 p, 42) : celle-ci a porte son capital a FB. 102, 5 millions 
pour avoir absorbe ses filiales COMPTOIR DE VENTE EOOUARD MATE RNE SA 
(Jambes), SA DES PRODUITS ALIMENTAIRES REUNIS-SAPAR CONFILUX SA et 
COMPTOIR DE VENTE CONFILUX SA de Lustin. 
Dans le pays, le groupe americain detient egalement le contrMe indi-
rect des compagnies BEKAERT MATTRESS TICKING-B. M. T. N. V. de Vichte (toiles 
a matelas et tissus d'ameublement) a travers GRACE OVERSEAS DEVELOPMENT 
CORP. (New York), LEAF BELGIUM N. V. de Bornheim/ Anvers (confiserie et gomme 
a m~cher) a travers LEAF BRANDS INC. (Chicago), et CHOCOLATERIE MODELE SA 
(Anvers) a travers VAN HOUTEN & ZOON (Weesp/ Pays-Bas) . 
(602/ 31) Une concentration a ete negociee a Stuttgart entre 
les brasseries familiales BRAUEREI DINKELACKER GmbH (cf. n° 556 p. 39) et son 
affiliee BRAUEREI WULLE AG, qui realisent ensemble un chiffre d'affaires superieur 
a DM. 110 millions representant une production de plus de 1, 2 million d'hl/an (dont 
900. OOO pour la premiere), 
Une fois cette fusion realisee, il ne restera a Stuttgart que deux autres 
importantes brasseries independantes : d'une part B~.AUEREI ROB, LEICHT AG 
(650. OOO hl/an) et de l 'autre STUTTGART ER HOFBRAU AG (600, OOO hl), propriete 
de la famille May (cf. n° 508 p. 29) a ·travers son holding BRASSERIE HOLDING AG 
de Zug (cf. n° 516 p , 28). 
(602 / 31) Des negociations sont en cours entre la compagnie 
italienne de biscuiterie (Bis Toast, Champagnini, etc .. . ) et confiserie ("Toujours") 
ERMENEGILOO MAGGIORA (Collegno/ Torino) et le groupe FAS CO Sas (Milan) , qu 'a-
nime M. Michele Sindona (cf. n° 594 p. 23) : le second a offert a la famille Maggiora 
la reprise de ses inter~ts dans la premiere, qui serait ensuite fusionnee avec le 
groupe de confiserie et chocolaterie de Turin TALMONE SpA (cf. n° 580 p , 37) ou il 
a des inter~ts preponderants. 
T ALMONE (capital autorise de Li. 7, 5 milliards) a re{;u en effet il y 
a quelques mois le contr~le d'une filiale de F ASCO, la firme de chocolaterie, che-
wing -gum, etc ..• TYNDARIS SpA (Patti/Messine), dont les fabrications sont commer-
cialisees par la firme MERX SpA (Milan), egalement liee au groupe "Sindona". 
(602/ 31) Ne de la fusion en 1970 des groupes A. M, K. CORP. 
(New York) et UNITED FRUIT C0 de Boston/Mass. (cf. n° 553 p. 26), le conglomerat 
UNITED BRANDS C0 va rationaliser ses inter~ts a Paris en fusionnant ses affiliees 
UNITED FRUIT SA (actifs de F. 2, 37 millions) et LA COMP AG NIE DES BAN ANES SA 
(cf. n° 407 p. 25) au profit de la seconde, presidee par M. Rene Gacon. 
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I MET ALLURGIE I 
(602/32) Les negociations entreprises fin 1970 (cf. n° 585 
p. 39) par le groupe de Londres CHUBB & SON LTD en vue de devenir majoritaire 
- apres offre publique d'achat - dans le groupe neerlandais de quincaillerie metallur-
gique et equipements de lutte contre l'incendie LIPS & GISPEN N. V. (Dordrecht) 
ayant abouti, celui-ci est maintenant sous le contrOle quasi-absolu de celui-la. 
LIPS & GISPEN, qui a realise avec 2. OOO employes un chiffre d'affaires 
de Fl. 75 millions environ en 1970, produit egalement des distributeurs automatiques 
d'essence (Tankomat) et de billets de banque (Bankomat). Il partage 50/50 avec le 
groupe S. H. V. -STEENKOLEN HANDEI.SVEREENIGING N. V. (Utrecht) le contr6le 
de l'entreprise SECO N. V. de Culemborg .(cf. n° 548 p.19) , specialiste de coffrages 
et amenagements (climatisation, plafonds, planches metalliques, cloisons, etc .•. ) de 
salles d'ordinateurs, et il possede un important reseau de filiales commerciales a 
l 'etranger (cf. n° 417 p. 29), notamment en Italie (Cernusco sul Navigo), Belgique 
(Bruxelles et Bressoux/Liege) et France (Paris). 
(602/32) L'entreprise fran9aise de robinetterie industrielle 
generale , robinetterie en acier inoxydable, indicateurs de niveau, soupapes de s-arete, 
etc •.• ANC. ETS BOUTTEVIN & DUBOST SA (Bagnolet/Seine-St-Denis) s'est donnee 
une filiale commerciale a Ixelles-Bruxelles, ETS BOUTTEVIN & DUBOST BENELUX 
SA (capital de FB. 0, 5 million), que preside M. Jean Danre. 
(602/32) Le groupe allemand d'affinage et fonderie de me-
taux non ferreux (zinc et plomb notamment), alliages, produits chimiques et plastiques 
GRILLO-WERKE AG de Dlisburg-Hamborn (cf. n° 600 p. 35) a simplifie ses structures 
en absorbant sa filiale de Duisrurg FLUDOR GmbH, VORMALS CLASSEN & c0 (cf. n° 
542 p. 38), apres en avoir acquis le contrOle absolu. 
(602/32) Des inter~ts italiens portes par M. Pietro G. Be-
netton (Trevise) ont ete a l 'origine a Mendrisio/Ticino de la firme de negoce de pro-
duits et semi-produits metallurgiques SERPROFIL SA (capital de FS. 50. OOO), dirigee 
par MM. Ugo Balzari (Milan) et A. Pittayalli (Mendrisio). 
(602/32) Filiale a 50 % du groupe FORGES DE CHATILLON-
COMMENTRY-BIACHE SA (cf. n° 600 p. 31), la compagnie de portefeuille STE INDUS-
TRIELLE DE SOUVIGNY SA (Paris) s'est assur~e le contr6le a 71,47 % de l'entreprise 
metallurgique STE DES FORGES D'HAIRONVILLE SA d'Haironville/Meuse (cf. n° 567 
p. 37), dont le solde du capital est detenu par la COBEPA-CIE BELGE DE PARTICIPA-
TIONS PARIBAS SA, filiale a Bruxelles du groupe de Paris CIE FINANCIERE DE PA-
RIS & DES PAYS-BAS SA (cf. n° 599 p. 34). 
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(602/33) Une reorganisation de l 'industri e siderurgique 
en France entrafuera !'absorption de la compagnie SIDELOR-MOSELLANE SA de 
Paris (cf. n° 597 p. 20) par sa filiale - paritaire avec le groupe DE WENDEL & 
CIE SA de Neuilly/Hts-de-Seine (cf. n° 596 p. 32) - WENDEL SIDE LOR SA de Ha-
yange/Moselle (cf. n° 590 p. 43). Les actionnaires de la societe absorbee - a sa-
voir SAPE-STE DE PARTTCIPATIONS & D'ETUDES SA (groupe CIE DE SAINT-
GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA - cf. n° 590 p. 37) pour 37 %, MARINE FIRMINY 
SA (cf. n° 599 p. 24) pour 28 %, UNION CENTRALE DE PARTICIPATIONS METAL-
LURGIQUES & INDUSTRIELLES-U.C.P.M.I. SA (cf. n° 512 p.31) pour 15 % et 
SCHNEIDER SA pour 10 % - deviendront en consequence actionnaires directs de 
WENDEL-SIDELOR , dont le capital se repartira clans un premier temps entre DE 
WENDEL (50 %), SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON et MARINE FIRMINY (32 % 
ensemble), U. C. P. M. I. (7, 50 %) et SCHNEIDER (5 %). 
Ulterieurement, DE WENDEL retrocedera a SAINT-GOBAIN-PONT-
A-MOUSSON, MARINE FIRMINY une fraction de sa participation de telle sor te 
qu'ils y soient interesses chacun pour 41 %. En contrepartie, ceux-ci lui cederont 
une participation de 25 % (sur les 60 % qu 'ils possedent ensemble) dans l' entreprise 
siderurgique allemande AG DER DILLINGER HUTTENWERKE de Dillingen (cf. n° 
480 p. 30). 
WENDEL-SIDELOR interessera alors cette derniere pour 25 % dans 
sa filiale (65, 5 %) STE LORRAINE DE LAMINAGE CONTINU-SOLLAC SA de Paris 
- en y reprenant notamment les participations des compagnies FORGES DE GUEUGNON 
SA (Gueugnon/S. & L.) et ETS J . J. CARNAUD & FORGES DE BASSE-INDRE SA 
(Paris) - qui vient de constituer a Paris (cf. n° 590 p . 43) la STE LORRAINE & 
MERIDIONALE DE LAMINAGE CONTINU-SOLMER SA pour !'exploitation d'une chafhe 
de laminage continu clans le complexe siderutgique en cours de construction a Fos/ 
Bouches-du-RhOne. 
I PAPIER I 
(602/ 33) La compagnie UNION A/ B d'Oslo a accorde la 
licence de fabrication et de vente (a l 'interieur du Marche Commun) de s es papiers 
speciaux pour l'emballage de beurre et autres corps gras alimentaires au groupe 
LA ROCHETTE-CENPA SA de Paris (cf. n° 590 p.44). 
UNION a realise en 1970 un chiffre d'affaires de Kr. 250 millions repre-
sentant une production de 190. OOO t. de ~tes a papier et 220. OOO t. de papier. De 
son c<'.lte, LA ROCHETTE a realise un chiffre d'affaires de F. 397 millions pour une 
production de 294. 400 tonnes de produits a base de cellulose. 
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I PHARMACIE I 
(602/34) Animee par M. E. 0. K. Albert et membre aux 
Etats-Unis du groupe allemand QUANDT de Bad Homburg (cf. n° 600 p. 18) a travers 
sa filiale canadienne de portefeuille INTERAFA HOLDING LTD de Winnipeg/Manitoba 
(cf. n° 571 p.26), la compagnie E. FOUGERA & C0 INC. (Hicksville/N.J.) a pris le 
contr6le de la filiale pharmaceutique SAVAGE LABORATORIES INC. (Houston/Texas) 
du groupe CUTTER LABORATORIES INC. de Berkeley/Cal. (cf. n° 145 p. 22). 
I PETROLE I 
(602/34) Membre du groupe C. F. P. -CIE FRANCAISE DES 
PETROLES SA (cf. n° 598 p. 33) - a travers la C. F. P. -CIE FRANCAISE DE RAFFI-
NAGE SA - la compagnie TOTALGAZ-CIE FRANCAISE DES GAZ LIQUEFIES SA de 
Neuilly/Hts-de-Seine (cf. n° 572 p. 35) s'est donnee une filiale commerciale a son 
siege, STE AUXILIAffiE DE DISTRIBUTION GAZIERE-SADIGAZ Sarl (capital de F. 
20. OOO), que gere M. Jacques Le Corre. Elle y a pour associee (5 %) sa filiale 
STE AUXILIAffiE DE DISTRIBUTION & DE GESTION Sarl (Paris). 
I PLASTIQUES I 
(602/34) Affiliee en Belgique du groupe de New York COL-
LINS & AIKMAN CORP. (cf. n° 595 p. 39), l'entreprise de tissus plastiques pour auto-
mobiles, ameublement, etc ••• J ANSSENS' MEUBELSTOF & LAKENWEVERIJEN X. V. 
(St-Niklaas-Waas) a pris pied en Autriche avec I 'installation a St-Johann/ Tyrol d'une 
filiale de vente, N. V. JANSSENS M. & L. & C. & A. KUNSTSTOFF-GESELLSCHAFT 
mbH (capital de Sh. 450~ OOO), dirigee par MM. Isidor Huber, J.M. van Mechelen et 
G. Vanhee. 
(602/34) Des inter~ts franc;ais portes par MM. Maurice Legal 
(Boulogne-B.illancourt/Hts-de-Seine) et Henri Patin (Neuilly/Hts-de-Seine) ont ete a l 'ori-
gine en Republique Federale de l'entreprise de negoce d'articles plastiques SOPLAK-
PLASTIK & SYNTHETISCHE ERZEUGNISSE VERTRIEBS GmbH (capital de DM. 20. OOO) 
de Langen/Hessen. 
M. Legal et sa famille detiennent le contrC,le en France de la firme COPLAC 
SA (Bobigny/Hts-de-Seine) qui,avec 700 personnes dans ses usines au siege et a La Pa-
niere/Vosges (tissus enduits de PVC et de polyurethane, pieces en plastique pour auto-
mobiles, etc .•. ), realise un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de F. 40 millions. 
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[ PUBLICITE I 
(602/35) Une association paritaire conclue a Milan entre 
la STA PUBBLICITA EDITORIALE SpA-S.P.E. de Bologne (capital de Li. 0,8 mil-
liard) et la filiale a 40 % a Milan EDIZIONI ET AS KOMPASS PER L'INFORMAZIONE 
ECONOMICA SpA (cf. n° 551 p. 24) du groupe de Landres I. P. C. -INTERNATIONAL 
PlB LISH ING CORP. LTD (cf. n° 599 p. 24), a donne naissance a l 'agence de publicite -
presse S. I. P. E. -STA ITALIANA PUBBLICITA EDITORIALE SpA (capital autorise de 
Li. 100 millions). 
Animee par MM. Oscar Maestro, Carlo Caracciolo et G. F. Alessandrini, 
celle-ci est deja assuree d'un budget de pres de Li. 20 milliards, montant d'un con-
trat exclusif avec les quotidiens "Il Giorno" (groupe E. N. I. -ENTE NAZIONALE IDRO-
CARBURI SpA) et "Paese Sera". 
(602/35) Un accord de cooperation reciproque a ete conclu 
entre l'agence de Bologne et Milan STUDIO VIT Snc, qu'animent MM. Antonio Teneggi, 
V. Maltoni et R. Altieri, et le groupe belge PLUS SA (cf. n° 600 p. 35) - lequel, 
preside par M. Robert Soyeur, est affilie a la compagnie britannique HAMILL TOMS 
LTD (Cheltenham/Gloucs. ). 
I TEXTILES I 
(602/35) Specialiste aux Pays-Bas de courroies et bandes 
transporteuses tissees en lin, coton, fibres synthetiques, etc ... , la compagnie AM-
MERAAL 'S WEVERIJEN N. V. de Wormerveer (cf. n° 542 p. 40) a pris pied en Repu-
blique Federale avec I 'installation d'une filiale commerciale a Krefeld-Gartensdadt, 
DEUTSCHE AMMERAAL GmbH (capital de DM. 300. OOO), dirigee par son propre pre-
sident, M. Maarten van't Veer, et geree par M. Eberhard Lehmann. 
La fondatrice est presente depuis fin 1969 en France avec une filiale de 
vente sous son nom a Roubaix. 
(602/35) La concentration negociee fin 1970 en France (cf. 
n° 590 p. 49) entre les entreprises cotonnieres DUBAR DELESPAUL SA de Wattrelos/ 
Nord (actifs nets de F. 4 millions) et TISSAGES DU PONT DE WARNETON Sarl de 
Warneton/Nord (cf. n° 559 p. 44) est devenue effective au profit de la seconde, que 
gere M. Leon Vandevelde. Transformee en DUBAR WARNETON Sarl, celle-ci a porte 
son capital a F. 2, 85 millions. 
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(602/36) La STE DES FILATURES DE LAINES PEIGNEES 
DE LA REGION DE FOURMIES (S, F. R. F.) SA de Paris (cf. n° 591 p, 50) prepare 
!'emission d'un emprunt obligataire d'un montant de F. 15 millions dont les sous-
cripteurs seront les groupes de Paris D. M. C. -OOLLFUS , MIEG & C0 SA (cf. n° 597 
p, 34), STE GENERALE SA - a travers sa filiale VALORIND SA (cf. n° 601 p, 32) -
RHONE POULENC SA (cf. n° 600 p, 37) et LA PAIX SA (cf. n° 590 p, 16). Apres 
conversion de ces obligations en 1972, D. M. C. et VALORIND y detiendront des parti-
cipations respectives de 13, 2 % et 10, 5 %, tandis que RHONE POULENC et LA PAIX 
y consolideront leurs inter~ts a 14 , 5 % et 9, 6 % respectlvem mt. 
S. F. R. F. a recemment pris une participation de 30 % dans le groupe 
de confection et distribution de v~tements ARMAND THIERRY & SIGRAND Sar! (Pa-
ris). Elle realise un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de F. 95 millions. 
(602/36) L'entreprise de confection MONDY CREATIONS 
SA de Paris a ouvert a Bruxelles une succursale que dirige M. Bernard Adwokat, 
son propre president. 
I TOURISME I 
(602/36) Filiale commune (60/40) a Londres des groupes 
TRUST HOUSES FORTE LTD (cf. n° 594 p , 34) et B. E. A. -BRITISH EUROPEAN AIR-
WAYS LTD (cf, n° 575 p,35), la compagnie AIRPORT CATERING SERVICES LTD 
(cf. n° 560 p , 45) a renforce ses inter~ts en France en installant une filiale a Paris, 
AIRPORT CATERING SERVICES (FRANCE) Sar! (capital de F . 50, OOO) , Avec pour 
gerant M. Yves Gendrin, celle-ci assurera la gestion et l' exploitation d'hdtels , res-
taurants , bars , cantines , etc .. . ainsi que leur approvisionnement alimentaire. 
La fondatrice a le contrOle direct a Paris de la societe LES GRANDS 
HOTELS ASSOCIES SA (capital de F. 300, OOO), qui, presidee par M. Charles Forte, 
coiffe notamment les societes HOTEL PLAZZA-ATHENEE SA (capital de F. 3 mil-
lions), HOTEL GEORGE V SA (F. 25 millions) et HOTEL DE LA TREMOILLE SA 
(F. 1 million). 
(602/36) La cession par la CIE FINANCIERE HOLDING SA 
de Paris (groupe EDMOND DE ROTHSCHILD) de son inter~t de 36 % dans la compagnie 
TRIGANO VACANCES SA de Paris (cf. n° 597 p, 19) a permis aux groupes "Trigano" 
et "Blitz" d'y consolider leurs participations et a la SOCAPAR-STE DE PARTICIPA-
TION CARREFOUR SA de Paris (groupe CARREFOUR SUPERMARCHE SA - cf. n° 
564 p. 21) d' en devenir actionnaire minoritaire. 
Specialisee dans les materiels de camping et caravaning - elle dispose 
d'un inter~t de 6% dans la S. E. E. M, -STE EUROPEENNE DE MATERIELS MOBILES 
SA (filiale de la SNIAS-STE NATIONALE INDUSTRIELLE AEROSPATIALE SA - cf, n° 
573 p, 38) dont elle assure la distribution des caravanes "Caravelair" - ainsi qu 'arti-
cles de sport et maisom individuelles prefabriquees "Mobil Home", TRIGANO-VACAN'-
CES a realise un chiffre d'affaires consolide de F. 200 millions en 1970. 
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I TRANSPORTS 
(602/ 37) La filiale a Siegen PRACHT AIR SERVICE GmbH 
(cf. n° 592 p, 50) du groupe allemand de transports SPEDITION PRACHT KG (Dillen-
burg et Haiger) s'est associee a Hong Kong aux compagnies OODWELL & C0 LTD et 
HONGKONG & KNOWLOON WHARF & GODOWN C0 LTD au sein d'une nouvell e af-
faire de fret aerien international , FREIGHT EXPRESS INTERNATIONAL LTD (capital 
de $ H. C. 3 millions). 
PRACHT AIR SERVICE s'est associoo dernierement au Royaume-Uni aux 
societes OODWELL & C° et COMPREHENSIVE SHIPPING LTD (Londres) pour former 
l'entreprise de transports aeriens TRANSCONTINENTAL AIR LTD. 
(602 / 37) Le groupe WILSON, WALTON INTERNATIONAL 
LTD de Croydon/Surrey s'est associe a la firme de Genes TECSALOO SARDA. SpA 
pour creer la societe d'armement pour avitaillement et services dans les forages 
off-shore TECSALOO SARDA DI NAVIGAZIONE SpA. Celle-ci a aussiMt acquis un 
navire de 254 tonneaux de la compagnie OFFSHORE MARINE SERVICE LTD et l'a 
loue pour deux ans au groupe S, I. R. -ST A IT ALIANA RE SINE SpA, 
Anime par M. Anthony John Wilson, le partenaire britannique est spe-
cialise dans la protection anticorrosive et cathodique dans le domaine de la construc -
tion navale. 11 a sous son nom de nombreuses affiliees a l 'etranger , notamment a 
Genes (cree e en 1966 et renforcee en 1969 &une filiale, PROTEZIONE CATODICA SpA), 
Hambourg (d epuis 1967), Rotterdam, Madrid, Oslo, Osaka , Hoboken/ N. J., et c . . . 
(602 / 37) La compagni e BIEHL & C0 (New Orleans et Houston) 
sera I 'agent sur la c6te atlantique et meridionale des Etats -Unis - avec pour corres-
pondant a Rotterdam la compagnie HOLLAND AMERIKA LIJN VRACHTBEDRIJF N. V. -
de la ligne maritime COMBI LINE que mettront prochainement en service entre 
!'Europe et l e Golfe du Mexique (cf, n° 590 p. 51) l es compagnies allemande HAPAG-
LLOYD AG (Hambourg) et neerlandaise N. V. AME RIKAANSCHE STOOMVAART-MIJ. 
(cf. n° 600 p . 31). 
(602/ 3 7) Le groupe de tran sport s routiers d' Amsterdam N. V. 
RIVA (cf. n° 552 p. 32) s' est donne une filiale de location de vehlcules industriels ou 
prives , EURO LEASE AMSTERDAM N. V. (capital de F l. 250, OOO), que dirige M. 
A. W. M. Verhoeven. 
RIVA etait deja interesse dans ce secteu r au travers de la firme de lea-
sing d'equipements et materiels de transports d'Amsterda m AUTO LEASE PLAN N. V. 
(cf. n° 447 p . 31), creee en 1968 en compte a demi avec la compagnie LEASE P LAN 
NEDERLAND N. V. (Amsterdam) . . 
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(602/38) . Des interets allemands portes par M. Wolfgang 
RBsslein ont ete a l'origine a Innsbruck/Autriche de l'entreprise de transports inter-
nationaux par cam.ions ASCHER GUTERFERNVERKEHR GmbH (capital de Sh. 100. OOO). 
(602/38) La CIE HAVRAISE & NANTAISE PENINSULAIRE SA 
(groupe WORMS & CIE - cf. n° 587 p. 41) et la STE NA VALE DE L'OUEST SA (groupe 
ROTHSCHILD SA a travers la SAGA-STE DE GERANCE & D'ARMEMENT SA - cf. n° 
589 p. 54) ont engage des negociations en vue d'harmoniser !'exploitation de leurs li-
gnes vers Madagascar, I 'Ocean Indien et la Mer Rouge pour la premiere, et vers la 
c()t e occidentale d'Afrique pour la seconde. Les deux partenaires exploitent deja en 
commun une douzaine de navires de servitude pour plates-formes de forage. 
Le groupe WORMS prepare par ailleurs un resserrement de ses liens 
avec le groupe PALUEL-MARMONT (cf. n° 554 p. 29) au sein de leur affiliee commune 
LEBON & CIE SA, dont le capital sera prochainement augmmte pour remunerer des 
apports d'actions de la banque WORMS & CIE et de la compagnie immobiliere IMMIN-
VEST SA de Paris (filiale de PALUEL MARMONT). 
(602/ 38) Anime par MM . . Christian J. A. Appels et Wilhelmus 
H.A. Appels, le groupe neerlandais d'expedition et transports internationaux N. V. AP-
PELS WAALWIJK (cf. n° 552 p. 41) a reorganise ses structures en creant a Waalwijk 
la societe de portefeuille APPELS INTERNATIONAL N. V. (capital de FI. 6, 5 millions), 
dont ii partage le contr()le a parite avec la filiale financiere BELEGGINGSMIJ. DELTA 
N. V. (Waalwijk) . 
La nouvelle compagnie a regu de ses fondatrices le contr~le direct de qua-
tre autres nouvdles societes qui se sont partagees l'essentiel des actifs du groupe 
APPELS TRANSPORT & EXPEDITIE N.V. (capital de FI. 2,5 millions), APPELS 
ONROEREND GOED N. V. (FI. 2 millions), APPELS IN- & UITKLARING N. V. (FI. 
1,3 million), et APPELS HAVEN & VEEM N. V. (FI. 0,5 million). 
(602/38) La compagnie de transports et demenagements BE-
DEL & CIE SA (Paris) a repris a son homologue ASSOCIATION POUR LE TRANSPORT 
& L' AFFRETEMENT-ETS WALON SA de Paris (cf. n° 587 p.41) son Departement 
"Demenagements" et I 'a regroupe avec le sien au sein d'une filiale absolue , DEMENA-
GEMENTS WALON SA (capital de F. 100. OOO), que preside M. Thierry Delafon . 
(602/38) Une association conclue entre les entre:rrises neer-
landaises GRAANHANDEL NIEUWENDIJK N. V. (Almkerk-Nieuwendijk) et BREDASE 
KOLEN UNIE N. V. (Breda) a donne naissance a Tilburg a l'entreprise de consignation, 
transports, stockage et contrOle de marchandises et denrees THEGRA SHIPPING C0 
N.V. (capital de FI. 100.000), que dirigent MM. G.F . J. Theeuwes et G.J. Heijne. 
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(602/39) La societe de tannerie et negoce de cuirs HERMANN 
LOEWENSTEIN INC. de New York a pris pied en France en ouvrant a Graulhet/ Tarn 
une succursale que dirige M. Pierre Gontier. 
(602/ 39) Des inter~ts britanniques portes par M. Robert 
Clive Conway (Colchester/Essex) ont ete a l'origine a Dtisseldorf de la firme de man-
nequins d'etalage BARWAY GmbH (capital de DM. 20. OOO). 
(602/39) M. Jean Edeline, qui negocie (cf. n° 597 p, 37) a 
Pari s la prise d'une participation de 51 % dans l' entreprise publique de distribution 
cinematographique U. G. C. -UNION GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE SA, a p re side a 
la creation de la compagnie de portefeuille appelee a porter cette participation, UCIDEX 
SA (capital initial de F. 100. OOO), qu 'il preside et ou il est associe a deux groupements 
d'inter~ts economiques dont il est l'animateur, UCIDEX-PERIPHERIE-ILE DE FRANCE 
et UCIDEX-MEDITERRANEE. 
Le solde du capital d'U. G. C. sera ulterieurement apporte a une autre 
affaire du nom d'UFIDEX SA, en voie de formation par des groupements prives d'ex-
ploitation de salles avec un capital de F. 2, 7 millions. 
(602/39) L'entreprise allemande d'amenagement de magasins 
UNIT AL GmbH (Tr~ves) prepare I 'erection en France (Mohon-Charleville-Mezieres/ Ar-
dennes) d 'une usine dont elle assurera la gestion en liaison avec la firme frarn;aise 
ETS MIGNIERES SA (Charleville-Mezieres). 
(602/ 39) La firme belge de tables de salon et petits meubles 
FORMA-DUC Sprl de Menin (capital de FB. 250 . OOO) a pris pied en France en ouvrant 
a Wattr elos/Nord une succursale que dirige M. Michel Dlccateeuw. 
(602/39) L' entreprise britannique de produits horticoles, se-
mences, etc • . • T.A. MILLER LTD (Woking/Surrey) s'est donnee une filiale commer -
ciale en Belgique (St-Amandsberg/Gand), PLANTS INTERNATIONAL N. V. (capital de 
FB. 250. OOO), que preside M . Donald Miller. 
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